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De soc pas lent et sur, l'hiver s'est appro-
ché ; il comporte des devoirs, toujours les 
niâmes : travailler pour ceux qui combat-
tent i il ne faut, à aucun prix, qu'ils souf-
frent du froid, car cette année sera pour ces 
malheureux, particulièrement dure. Ceux 
de l'arrière aussi nous sollicitent. 

Donc, travaillons, ayons de la lame, de laJ 
flanelle; ; il faut des ceintures pour préserver 
les reins et le ventre ; il fàut des tricots pour 
les épaules, les bras ; des cache-nez, des 
chaussettes — des chaussettes surtout. 

Bref, l'hiver commande on doit lui ob,êir. 
Des enfants ont trouve une occupation 

tout à fait amusante ; ils se sont procuré 
du boia blanc débité en planchettes minces; 
les menuisiers en fournissent et puis il y a 
les boites des épiciers, des marchands de 
toutes sortes. Avec de petits outils, ils tra-
vaillent ce bois, le taillent, le découpent. 

Des cloua, de la colle, du fil de fer, des 
rognures de cuir, des débris de vieux jouets 
hors d'usage, tout leur sert ; ces petits ou-
vriers fabriquent des jouét3 neufs avec tous 
ces riens. 
, Ils font surtout des meubles,' des charre-
tajs auxquels ils adaptent des roues. 

Tout cela, c'est pour les enfants des réfu 
giés pauvres ; un. maître d'école a mis en 
branle ces forces minuscules, ces bonnes 
volontés puissantes. 

Parmi les filles, 11 y a des costumières 
pour poupées ; elles utilisent les moindres 
chiffons. 

Cela parce que NoSl approche et que NoSl 
est la grande fête du Nord, plus encore 
peut-être que 'du Midi. 

tes virais fabricants déploient aussi toute 
l'activité possible : ils disposent de peu da 
main-d'œuvre d'ailleurs, mais ils emploient 
des apprentis qu'ils forment Le jouet fran-
çais ne perd pas ses droits. 

Déjà, l'exposition de Bordeaux a TU se 
présenter la nouvelle poupée incassable 
dont la figure est pareille à de la porcelaine 
et paraît tout à fait cassable. 

C'est une qualité indiscutable. 
Les petites filles ne sont pas faciles à 

contenter. Expliquez donc pourquoi la pou-
pée incassable leur a toujours été antipathi-
que ? Elles ne le savent pas elles-mêmes. 

C'est que la vraie porcelaine, le fin bis-
cuit, offre l'apparence de la chair vivante, 
et, quoi qu'on ait fait Jusqu'ici, on n'a rien 
trouvé d'aussi joli. 

Le nouveau jouet réalise ce rêve : avoir 
une poupée qui ait l'air d'être en biscuit et 

.soit d'une composition résistante, qui 
puisse tomber le nez par terre sans se bri-
ser. Actuellement, combien de poupées gisent 
au foincl des armoires, qui sont des déca-
pitées ; les têtes coûtent si cher qu'on ne 
remplacera celles-là qu'après la guerre. 
Cette nouvelle venue arrive donc à son 
heure ; on l'accueillera avec transport. 

Parce que, malgré la tristesse de ce temps, 
malgré les soucis que chacun porte en soi, 
il faut que l'enfant sourie, qu'il échappe 
aux plus graves de nos préoccupations et 
que nous ne lui façannions pas une âme 
tragique, sombre, fermée aux éclaircies et 
aux horizons roses. L'enfant- doit jouir de 
sa jeunesse ; assez de leçons lui apprendront 
à ne pas oublier cette époque ; nous lui 
devons de la lui faire supporter sans trop 
de tension morale. 

*** 
A ce sujet, faisons-nous l'écho de doléan-

ees justifiées. 
Lss mères de famille les plus sérieuses 

se plaignent de ce que les journaux de ré-
création, qui ont déjà le grave défaut d'être 
imprimés en caractères trop fins, ce qui 
fatigue extrêmement les .yeux, ne contien-
nent pour la plupart que des récits d'hor 
reur. 

La guerre fait presque tous les frais de 
cette littérature facile et déprimante ; il n'y 
a à peu près nulle part place pour des com-
positions aimables et reposantes dont nos 
enfants ont cependant besoin. 

A côté même de ces récits de guerre, on 
publie de petits romans dans lesquels appa-
raissent des héroïnes torturées, de3 enfants 
martyrisés ; toute la gamme des souffran-
ces, humaines et surhumaines est égrenée 
devant de jeunes imaginations. t Quelqu'un suggère que, peut-être? ce sont-
là des tableaux préparés en vue du ci-
néma 1 I ! 

Ce serait un comble ; il faudrait le déplo-

En tout cas, le Midi a fait tout c* qull 
a pu pour le Nord et pour la France, secou-J 
rant celui-ci, aidant le pays tout entier, d'un 
apport de sang et d'or égal, sinon supérieur, 
à tout autre. 

Quant aux dons naturels, toutes les zones 
francises ont leurs richesses propres ; les 
enfants apprennent cela dès le premier petit 
atlas. 

*•* 
Avez-vous vu le dernier dessin de Poul 

bot ? Ces dessins composeront plus tard la 
matière d'un album inégalable. Nous avons 
les premiers dessinateurs humoristes du 
monde. „ 

L'album de Poulbot pourra s'intituler 
Paris-gosse ; ce sont en effet « les gosses 
parisiens, qui en font l'objet et merveilleu-
sement. 

Donc, Je dernier dessin représente une 
foule de petits Parigots massés sur un place 
au sortir de l'école ; il y a foule ; une foule 
houleuse, bruyante, on le vpit aux bouches 
béantes, aux yeux ôcarquIHés, aux mains 
ouvertes ayant laissé choir les paniers et 
le reste. 

Un retardataire arrive le nez en l'air 
affairé, curieux, il crie : 

— Qu'est-ce qu'il y a ? 
Un tout petit se retourne pour lui crier : 
— C'est un môme qu'a des godasses na-

tionales ! 
Cette amusante légende, placée au-des-

sous d'une scène rendue avec un art supé-
rieur, dit, au sujet de la chaussure natio-
nale, tout ce qu'on peut en dire. C'est une 
jolie tranché de vie enfantine, bien pareille 
a d'autres tranches d^e la vie des grands. 

Et, cet argot que tout le monde comprend, 
sera peut-être la langue de demain. 

Nous pouvons être fiers du talent de nos 
humoristes ; ce talent, chez nous, confine 
au génie. 

Chez Poulbot, c'est d'abord un dessin par-
fait, une anatomie d'une rare exactitude 
sous les vêtements de quatre sous, que por-
tent les écoliers, on devine le corps fluet, 
souple, aux muscles solides, bien que sans 
épaisseur du petit Parigot qui deviendra 
grand. L'homme est sous l'enfant. 

Entre notre Daumier, notre Forain, nos 
autres très grands caricaturistes et Poulbot 
il n'y a pas l'épaisseur d'un cheveu.-

L'àme enfantine est son œuvre, fine, jolie, 
conquérante, qui appelle et retient la sym 
pathie. • • 

Au reste, dans l'ensemble de cette œuvre 
si heureusement profuse, il y a des pages 
maîtresses ; cette dernière est une des plus 
brillantes. 

Le sourire qu'elle nous arrache est encore 
une des choses de la guerre, à laquelle nous 
ne pouvons marchander notre, admiration. 

J'appellerais volontiers un grand Français 
celui qui, sur un chiffon de papier, sait 
camper avec une telle beauté, nos petits 
Français, comiques toujours, héroïques 
souvent. 

Nous aurons, plus tard, la guerre en 
images, ce sera de l'histoire, de la meilleure, 
nos écoliers en tireront profit. 

Et,-à côté de l'histoire des camps, il y 
aura l'histoire de la rue dont s'amuseront 
au foyer reconquis les plus fiers de nos 
grands poilus. 

UNE MARSEILLAISE. 

rer. 
Si le cinéma — et l'on peut le regretter — 

s'est fait un instrument de propagation des 
pires procédés que puissent utiliser les cri-
minels, on peut dire que ces sortes de spec-
tacles no sont, pas réservés aux enfants ; 
tandis que si nous devions voir le théâtre 
des enfants se spécialiser de môme d'une 
façon aussi déplorable et laisser à ces jeu-
nes êtres, aux adolescents surtout des im-
pressions de cauchemar, nous devrions 
nous en attrister, nous en inquiéter et parer 
à ce grave inconvénient. 

Ce n'est jamais nous qui, réclamerons 
l'emploi de la censure, quelquefois mala-
droite ; mais, nous pouvons désirer qu'une 
surveillance soit exercée sur, les spectacles 
spécialement réservés aux enfants. 

Il n'y a pas de blancs dans les colonnes 
Ses journaux d'enfants ; combien en pour-
rait-om • souhaiter au cours de récits créés 
•par des imaginations en délire" qui se sont 
attardées à des descriptions de tortures au-
près desquelles les scènes horrifiantes de 
certaines mœurs du moyen âge ne sont que 
plaisanteries. 

C'est aux parents d'ailleurs qu'incombe 
le droit et le devoir de réclamer. 

Une bizarre polémique a commencé au su-
jet des rapports d'idées entre le Midi et' le 

' Nord. ■ ■ , 
Ceux du Midi, ceux du Nord 1 Voilà des 

termes nets et une sorte de séparation mal 
fondée. Ils oht chacun leurs avocats. 

Nous ne voyons pas que ceux du Midi se 
soient, au cours de la guerre, différenciés 
de ceux du Nord ; chacun en a pris pour sa 
peso, c'est le cas de le dire. 

Nous ne voyons pas davantage qu'il y ait 
Ces petites Frances dans la France. ; per-
sonne ne l'a pu établir. 

Quant à l'humeur des villes, elle diffère, 
c'est - évident ; c'est affaire de tempéra-
ment, de situation aussi. 

Nous aurions le plus grand tort de susci-
ter et d'encourager chez nous, entre nos 
provinces, des querelles d'Allemand ; la 
guerre en est une, sachons-le ; et, où qu'elles 
se produisent, elles enveniment tout, font 
d'une piqûre une vaste plaie que peut en-
vahir la gangrène. 

PROPOS DE GUERRE 

JLlTe&Ilt J.TC. 
Dans, l'antiquité, il y avait à Athènes des 

messieurs, qui faisaient profession de parler, 
ils parlaient bien, ils parlaient beaucoup, ils 
parlaient sur tout. 

Ils assemblaient la foule dans les théâtres 
ou sur la place publique quand il ne pleu-
rait pasj et là se mettaient à pérorer. Ainsi 
que M. Fursy, le chansonnier montmartrois, 
improvise une chanson avec des mots qu'on 
lui jette, ces messieurs d'Athènes improvi-
saient sur un sujet que lui proposait le pu-
blic. Us faisaient indifféremment un dis-
cours politique, une dissertation grammati-
cale, une oraison funèbre, un éloge de la 
fièvre, un plaidoyer en faveur de la punaise 
ou d'un innocent traduit en justice. 

Les Athéniens adoraient ce genre de diver-
tissement. Il leur plaisait d'entendre un par-
ticulier leur prouver avec de jolis mots et 
4es phrases bien ordonnées que le noir peut 
être blanc et qu'une vessie éclaire tout au-
tant qu'une lanterne. 

Parfois un espèce d'original s'introduisait 
dans l'auditoire, attendait que les applaudis-
sements se fussent calmés et demandait bien 
poliment la permission de poser une question 
à l'orateur. Celui-ci répliquait, déployait son 
habileté, exécutait des pirouettes oratoires, 
mais ce vieux raseur de Socrate (car c'était 
lui) faisait tant et si bien, insistait si poli-
ment, avait tant de logique et de clarté que 
notre discoureur finissait toujours par se pré-
cipiter tête baissée dans l'absurde. 

Eh bien, si nous en croyons les historiens, 
les Athéniens préféraient ceux qui leur 
racontaient des blagues avec éloquence que 
les Socrates. qui les interrompaient sous pré-
texte de vérité. La preuve en est que tous 
les beaux parleurs de l'époque : Protagoras, 
Prodicus, Euthydème et quelques autres 
gagnèrent^ beaucoup d'argent, acquirent une 
grande réputation et -eurent une influence 
considérable sur les affaires publiques. 

Je ne sais pas si je me suis bien fait com-
prendre. 

ANDRE NEGIS 

La Situation râistérisils 
Droits de démission de M. Ribot 

Paris, 80 Octobre. 
Dès nier matin, le bruit circulait dans M 

couloirs de la Chambre de la démission de 
M. Ribot, en raison dé l'hostilité persistante 
qq'suralent suscitée ses déclarations -sur la 
politique extérieure en Comité secret. 

Néanmoins, M. Ribot a assisté à toute la 
séance de l'après-midi au banc du gouverne-
ment. 

Il n'en reste pas moins fortement question, 
après" le vote de la Chambre, d'un remanie-
ment ministériel. , 

Trois hypothèses peu^nt être envisagées 
pour se remaniement : Ou bien le ministre 
des Affaires Étrangères abandonnerai^ ses 
fonctions, ou Men il serait suivi dans cette 
retraite par d'autres membres du Cabinet, 
ou bien encore la modification projetée serait 
encore plus étendue. 

Le Kaiser chez les Turcs 
et les Bulgares 

Les raisons de la conférence de Sofia 
Athènes, 20 Octobre. 

Des nouvelles, d'origine diplomatique, qui 
sont arrivées en .Grèce, à propos de la confé-
rence du kaiser et de ses alliés, à Sofia, ont 
causé un malaise considérable dans certains 
milieux officiels. 

Deux raisons ont été données jusqu'à pré-
sent pour cette conférence. D'abord rélabora-
.tion d'un plan d'attaque,- concertée, sur le 
front macédonien, ensuite l'établissement des 
propositions générales de paix.; 

Ces deux raisons sont maintenant écartées. 
Suivant des informations qui ont été re-

çues ici, la Turquie et la Bulgarie craignent 
pour le front macédonien et, demandent des 
renforts à l'Allemagne en vue de l'interven-
tion de la Grèce avec toutes ses forces. 

L'Allemagne au contraire, subissant de 
fortes pertes sur son front occidental, désire 
retirer des troupes de la Macédoine au lieu 
d'en envoyer. De la- des menaces turco-bul-
gares de conclure une paix séparée avant 
que la Grèce ne soit prête. 

Le véritable but de la conférence des -mo-
narques, dans la capitale bulgare, semble-
rait être un effort de la part de l'Allemagne 
et de l'Autriche, par les menaces ou la flat-
terie, pour que leurs alliés leur continuent 
leur appui. 

L'aide gïecque, considérée comme négli-
geable par les critiques de salon, est en 
vérité de la plus grande importance dans les 
Balkans. 

L'armée grecque, vu son acclimatation, a 
la valeur du double de son nombre de trou-
pes occidentales. La totalité des forces grec-
ques, jetées sur le front macédonien, ferait 
plus que pencher la balance en faveur des 
alliés, forcerait la Bulgarie à faire une paix 
séparée isolant ainsi la Turquie qui serait 
obligée»de se soumette. 

Une^iaix séparée avec ses voisins en ce 
moment ne conviendrait pas du tout aux in-
térêts grecs. La Grèce voudrait effacer le sou-
venir des événements récents. 

En se jetant dans la lutte, même à la 
onzième heure, elle pourrait obtenir des 
concessions encore plus avantageuses que 
celles que lui avait accordées le. traité ai 
Bucarest. 

Le ravitaillement facilité par la récolte 
Baie, 20 Octobre. A la Commission, du Budget de la Chambce 

des Députés, le secrétaire d'Etat von Maldow 
a déjclaré qu'à l'entrée de la nouvelle année 
économique unè amélioration était survenue 
dans le ravitaillement en pommes de terre 
et que la ration de farine avait pu être aug-
mentée. L'approvisionnement en blé paraît 
assuré pour toute l'année et l'abaissement de 
la ration "pourra être évité. La récolte des 
pommes de terre est satisfaisante, une partie 
même est bonne et favorisée par le temps. 

On peut s'attendre avec certitude à ce que 
le ravitaillement en pommes do terre se 
fasse d*une_ façon satisfaisante. 

Les Ètats-ïïnis et les neutres 
Londres, 20 Octobre. 

Relativement à l'embargo sur le commerce 
des Etats-Unis avec les pays neutres, l'am-
bassade des Etats-Unis à Londres publie une 
déclaration dans laquelle on lit : En atten-
dant un accord mutuel permettant aux Etats-
Unis de contribuer aux approvisionnements 
de ces pays, ceux-ci sont prévenus que les 
Etats-Unis considéreront que toutes les expor-
tations faites par les neutres à destination 
des puissances centrales devront venir en dé-
duction des articles à recevoir des Etats-
Unis. 

Les Etats-Unis veulent bien, même au prix 
de sacrifices, fournir des articles à ces neu-
tres, mais ils veulent aussi qu'on garantisse 
que ces articles ne serviront ni à prolonger 
la guerre, ni . à tuer des Américains. 

Le manque de Vivres en Autriche 
Les troubles de Piîsen furent très graves 

Amsterdam, 20 Octobre. 
Il a été établi que, pendant les troubles 

qui ont eu lieu à Pilsen, en Bohême, le 13 et 
14 août dernier, des dégâts ont été com-
mis pour une somme de deux millions de 
francs. 

Des boutiques ont été pillées et incen-
diées. 

Le gouvernement proclama l'état de siège 
dans la ville et une intervention des trou-
pes fut nécessaire, à la suite de laquelle de 
nombreuses personnes furent tuées ou bles-
sées. 

Les troubles étaient dus à la rareté des 
vivres. 

es actions 
dans l'Aisne et sur la euse 

GRANDE ACTIVITÉ DANS LES FLUIDES 

Paris, 20 Octobre. 
Le Comité de guerre s'est réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. ^ 

Paris, 20 Octobre. 
Un généreux donateur — qui a tenu à gar-

der l'anonymat — vient de faire remettre à 
M. Charles Chaumet, ministre de la Marine, 
un chèque do 25.000 francs. Cette somme est 
destinée à être distribuée à l'équipage du 
premier navire de la marine marchande 
française qui aura coulé un sous-marin en-
nemi depuis le 15 octobre 1017. 

Mm Aviateurs tapis 
en 

Paris, 20 Octobre. 
' Une dépêche d'Amsterdam au Journal des 

Débats, dit çffce récemment ont eu lieu à 
Esch (Luxembourg) les obsèques solennelles 
de deux aviateurs français, dont l'avion 
avait été abattu < par les Allemands. Malgré 
um temps épouvantable, plus de 10.000 per-
sonnes suivirent le convoi. Les heures et les 
couronnes arrivaient par charrettes. La popu-
lation témoignait ainsi de sa forte et cons-
tante aversion pour les A-Uejnanda 

1DS DE ZEPP, 

Jmls plrafes d@ l'air 
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ommuniquê officiel 
Paris, 20 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front dé l'Aisne, actions d'ar-
tillerie assez violentes dans le secteur 
de la ferme Mennejean. 

De fortes patrouilles ennemies, qui 
tentaient d'aborder nos lignes dans 
cette région, ont été rspoussées. 

L'ennàmi a subi des perlés sensibles 
et a laissé des prisonniers entre nos 
mains. 

Sur la rive droite de la Meuse, la 
lutte d'artillerie a été vive au nord de 
Bezonvaux et du bois des Caurières. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
;jvvvvvvvwvvvvvwiaviVvvvvvvvvvvv 

L'alerte à Paris 
Paris, 20 Octobre. 

Ce matin, à 4 heures, les sirènes ont fonc-
tionné à Clichy et dans la banlieue nord 
de Paris. A 5 heures, les pompiers ont donné 
aux Parisiens, dans quelques quartiers pri-
vilégiés; les avertissements ordinaires. Les 
agents sont passés chez les débitants qui 
venaient d'ouvrir et. les ont priés d'éteindre 
toutes les lumières. Il en a été de même 
dans bon nombre de maisons particulières 

Trois zeppelins abattus 
Paris, 20 Octobre. 

Aux dernières heures de la nuit, plu-
sieurs zepftelins ont survolé la- région 
de l'Est. 

Un d'entre eux est tombé en flammes 
h Rarnbervillers. 

Paris, 20 Octobre (officiel). 
C'est aux environs de Saint-Clément 

(Meurthe-et-Moselle) que ce zeppelin a 
été abattu, ce matin, à 7 heures, par 
notre artillerie antiaérienne. 

Il résulte des renseignements jus-
qu'ici parvenus que deux autres zeppe-
lins ont été abattus. 
Un quatrième zeppelin 

aurait été descendu 
Paris, 20 Octobre. 

D'après des renseignements ultérieurs non 
encore confirmés officiellement, dit le Temps, 
un quatrième zeppelin au moins aurait été 
abattu ou aurait été forcé d'atterrir, désem-
paré. On. ne sait encore si cette escadre de 
dirigeables cherchait à bombarder le terri-
toire français ou s'il s'agit, d'appareils qui 
venaient de survoler l'Angleterre et qui se 
seraient égarés au retour. 

La bataille aérienne près de Nancy 
Paris, S0 Octobre. 

Le correspondant de la Liberté adresse à 
son journal les deux dépêches suivantes sur 
le raid de zeppelins : ■ 

J'avais formé le projet d'aller à Nancy, pour 
avoir des détails sur les deux derniers bom-
bardements par avions. Mon train s'arrête 

(«brusquement dans la nuit, les projecteurs 
jaillissent do tous les coins de l'horizon et 
promènent sur le ciel étoilé leurs pinceaux 
lumineux. Ils se fixent là-bas sur un point 
de l'horizon dans la direction de Lunévllle 
et j'aperçois de nombreux éclatements. 

Mon train repart. Le jour se lève brumeux 
et triste. Mais à la gare, je suis accueilli 
par des cris joyeux. Un zeppelin vient d'être 
abattu par une section d'auto-canons entre 
Lunéville et BaccSvat. 

Au moment où je vous télégraphie, deux 
autres zeppelins sont en vue de Rambervil-
lers perdus dans le brouillard. Us ne jettent 
aucune bombe. Il est très vraisemblable qu'ils 
font partie d'une escadre revenant d'un bom-
bardement, sans cloute sur l'Angleterre, et 
ils sont désemparés. Ce matin nous enter-
rons les-- victimes de leurs raids et nous les 
pleurons, mais nous commençons à être ven-
gés. ' > . 

10 heures 7. 
Le zeppelin abattu près de Baccarat a sur-

volé Nancy de 6 heures à 6 heures 20, à en-
viron 3.500 mètres. Il avançait faiblement ; 
à l'heure où je vous télégraphie, les avions 
sillonnent l'espace, les sirènes hurlent, la 
bataille aérienne continue. 

S®pt dirîjeabSes y onf 

L'alerte à Londres 
Londres, 20 Octobre. (Officiel.) 

Des appareils ennemis ont attaqué, ce soir 
les comtés de l'Est et du Nord-Est. Ils ont 
survolé ces comtés à quelque distance vers 
l'intérieur, mais n'ont pas entrepris de*véri-
table attaque. Six ou sept appareils ont pris 
part au raid, laissant tomber des bombes 
sur diverses localités, quelques-unes sur 
l'enceinte de Londres. Le raid continue. 

Londres, 20 Octobre. 
Le conurtandant des forces territoriales pu-

blie le communiqué suivant daté de vendredi 
à minuit : 

Des dirigeables ennemis ont attaqué dans 
la soirée les comtés de PEst'et du Nord-
Ouest. L'ennemi a pénétré à quelque distance 
à l'intérieur au-dessus de ces comtés, mais 
il n'a pas exécuté d'attaque bien définie. Six 
ou sept dirigeables ont participé au raid. Des 
bombes ont été lancées sur différents points, 
dont quelques-uns dans un district de Lon-
dres. Le. raid continue encore. 

Londres, 20 Octobre, 
Selon le Daily Chronicle, les sept zeppe-

lins qui passèrent au-dessus de la côte an-
glaisé" hier, entre 7 h. 20 et 8 heures du 
soir, étaient en deux escadrilles, l'une de qua-
tre et l'autre de trois. Les deux escadrilles 
suivirent des routes différentes. 

D'après une autre dépêche adressée de la 
côte, un zeppelin fut aperçu à 11 h. 30 du 
soir, se dirigeant vers la mer. Ce zeppelin 
avait jeté six bombes à l'intérieur du pays 
à 11 heures du soir et trois autres un quart 
d'heure plus tard. L'aéronef volait assez bas 
pour qu'on pût entendre distinctement le 
bruit des moteurs. 

Les victimes et les dégâts 
.Londres, 20 Octobre. (Officiel.) 

Par suite du raid aérien de la nuit der-
rière, vingt-sept personnes oht été tuées et 
cinquante-trois blessées. 

Quelques ^dégâts matériels ont également 
été causés à des propriétés particulières ou 
à des locaux d'affaires. 

— De notre eorresvonaant particulier. •-

Paris, 20 Octobre. 
Chaque fois que la situation de l'Allema-

gne s'aggrave, comme c'est le cas actuelle-
ment, elle trouve en Russie une compensa-
tion. Il se peut d'ailleurs que le kaiser et 
son fameux Hindenburg aient un autre but 
en poursuivant leur conquête à l'Est que de 
donner au peuple allemand une raison d'es-
pérer., 

H n'en demeure pas moins vrai que la 
Russie, empoisonnée littéralement par la 
propagande défaitiste, est arrivée à la mi-
nute où il lui faut se redresser virilement, 
sinon elle est perdue. 

Les révolutionnaires ont abouti à un foli 
résultat avec leurs sophismes à la fois pué-
rils et misérables. 

La Bulgarie et la Turquie témoignent une 
grande inquiétude de l'éventualité d'une 
participation grecque aux opérations balka-
niques. L'entrée en scène de l'armée hellé-
nique, acclimatée et reconstituée, est de 
nature à faire pencher nettement la ba-
taille en notre faveur sur ce thédtne de la 
guerre. Si la Bulgarie était écrasée et obli-
gée de traiter, la Turquie, coupée de ses 
alliés, devrait elle-même déposer les armes. 

Il est probable que les vassaux de l'Alle-
magne ont demandé du secours à cette der-
nière, qui est loin de pouvoir leur en four-
nir. C'est probablement pour éviter les con-
séquences de ce.non possumus de Berlin 
que Guillaume a fait le voyage de Sofia et 
de Consldnlinople. Il aura ceHuinevvent 
réussi à tromper les inquiétudes de ses com-
plices, mais non à modifier la situation. 

Sur le front occidental, le duel d'arlilte-
rie garde sa violence .extrême et les coups 
de main se succèdent de plus en plus im-
portants dans beaucoup de secteurs. Tout 
celti est symptomalique et fait présager de 
prochains événements. 

Les zeppelins, que l'on disait remplacés 
par les fameux avions triplaçes, ont fait une 
sortie ce matin. Elle ne leur a pas réussi. 

MABI0S RTCHAUD. 

Us ne forceront pas l'Angleterre à faire la 
paix dans quelques, mois, ni même dans un 
ou deux ans, ainsi que .le disent les panger-
manistes. Nous avons. mis en garde contre 
une campagne sous-marine sans restriction. 
Les conséquences sont survenues, mais la 
campagne pacifique doit maintenant être 
poursuivie avec la plus grande, vigueur. La 
pression militaire seule n'amènera pas la 
paix. 

La question d'Alsace-Lorraine 
Genève, 20 Octobre. 

L'agence Wolff annonçait, hier, à propos 
du Congrès socialiste de Wurzbourg, quet 
l'Alsacien Emmel protesta contre la sépara-
tion de l'Alsace-Lorraine de l'Empire, avec 
lequel elle est unie par les liens les plus 
étroits. 

Or, un socialiste alsacien mande au jour-
nal La Suisse que Emmel, qui possède un 
petit magasin de tabac et d'articles de pê-
che à Mulhouse, rue des Boulangers, est 
bien député socialiste, mais est immigré alle-
mand venant de Sarrebruck (Palatinat). Les 
Alsaciens le considèrent tout autrement que 
comme un des leurs. 

La démocratisation de l'Allemagne 
Zurich, 20 Octobre 

Le Congrès socialiste majoritaire de Wurz* 
bourg prendra fin demain sur le vote d'une 
résolution embrassant toutes les grandes 
questions de politique intérieure et exté-
rieure. 

Scheidemann a fait cet après-midi le pro^ 
cès de la politique du chancelier, dont il al 
réclamé la démission à différentes reprises., 
« - Le premier obstacle à la démocratisation 
du pays,- a-t-il dit, est Michaelis. Cet obsta-
cle doit disparaître ». 

Déclarations fin général Alexeleff 
Il croit à la victoire, mais il craint 

pour la: Russie 
Pétrograde, 20 Octobre. . 

Le général Aiexeieff, dont l'envoi à là Con-
férence interalliée paraît avoir été ajournée, 
se trouve actuellement à Moscou. Il y a fait 
les déclarations suivantes : 

L'Angleterre ne terminera jamais la guerre 
sans avoir obtenu la victoire et sans êVre 
arrivée au complet écrasement de l'Allema-
gne. L'intervention américaine vient de dé-
cider sans appel de l'issue de la guerre et la 
défection temporaire de la Russie n'aura eu 
d'autre résultat que de retarder pour quelque' 
temps le triomphe des Alliés. 

Interrogé sur l'attitude actuelle de la Rus-
sie et sur les conséquences qu'elle pourrait 
entraîner, le général Alexeleff s'est exprimé 
ainsi : 

Si la Russie ne réagit pas et ne retourne 
pas au combat avec la vigueur qu'elle a dé-
ployé dans le passé, les résultats de la guerre 
ne pourront qu'être désastreux pour elle, car 
comme dit le proverbe : * Les faibles ont 
toujours tort ». 

Communiqué officiel anglais 
20 Octobre. 

Grande activité de l'artillerie alle-
mande dans lai soirée et dans la pre-
mière partie de la nuit au nord de Lena 
et sur le front de bataille de Tower-
Hamlet à la voie ferrée d'Ypres à Rou-
lers. 

Les deux artilleries ont montré aussi 
beaucoup d'activité au cours de la nuit 
au nord-est d'Ypres. 

fin en âftfifi 
La démission de Michaelis 

devient inévitable 
Zurich, 20 Octobre. 

Les journaux allemands continuent de 
commenter la crise. 

La plupart d'entre eux, même les jour-
naux de Droite, considèrent le départ de 
Michaelis comme inévitable. 

Le Vorwaerts écrit que si Michaélis s'obs-
tine à rester au pouvoir, la question des cré-
dits de guerre pourrait devenir aiguë. 

Cette déclaration est d'autant plus remar-
quable, que le Congrès socialiste de Wurz-
bourg a décidé que le parti socialiste majori-
taire devrait continuer à voter les crédits 
de guerre; et que tous les journaux des au-
tres partis féliciteraient aujourd'hui les so-
cialistes de cette décision patriotique. 

Le bruit a couru que le député catholique 
Trimborn avait été délégué par le Centre 
pour déclarer au chancelier qu'il n'avait plus 
la confiance des catholiques. 

La Gcrmania rectifie cette nouvelle comme 
suit : 

Non seulement le Centre mais encore les 
nationaux libéraux avaient décidé d'abord 
d'envoyer un délégué au chancelier pour lui 
exprimer leur méfiance ; mais les députés 
sont, ensuite revenus sur leur décision et ont 
décidé que cette démarche serait ajournée. 

La Gcrmania conclut en disant que cet 
ajournement ne signifie pas que la crise est 
résolue ; mais seulement que les députés 
veulent attendre le retour de l'empereur. 

yres Mi de Worzbourg 
Scheidemann, vice-président du parti 

Bâle, 20 Octobre. 
On mande de Berlin : 
A la séance d'hier du Congrès socialiste, 

M. Scheidemann a été nommé président du 
parti par 312' voix. M. Elbert a été nommé 
vice-président par 311 voix. 

Le Céngrès contre la guerre 
• sous-marine 

Londres, 20 Octobre. 
-Suivant une dépêche d'Amsterdam au Daily 

Telegraph, le docteur David, député socia-
liste au Reichstag, parlant à la Conférence 
de Wurzbourg, a fait l'allusion suivante à la 
guerre sous-marine : 

Nos bateaux sous-marins ne nous ont pas 
protégé contre un quatrième hiver de guerre. 

En Autriche, la Chambre 
s'occupe de la pais 

Bûle, 20 Octobre. 
On mande de Vienne : 
A la Commission du Budget de la Cham-

bre, le député Kraft a demandé au ministre 
des Affaires Etrangères de donner des expli-
cations sur les relations extérieures et sur 
la question de la paix, au cours de la dis-
cussion du budget. Un scrutin sur cette pro-
position aura lieu lors de la discussion du 
budget. 
Le kaiser confère avec 

les souverains alliés 
Zurich, 20 Octobre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich confir-
ment, ce matin que l'entrevue du kaiser avec 
d'autres souverains de la Quadruplice, ainsi 
que les entretiens diplomatiques qui s'en sui-
vront ont particulièrement pour but de pro-
céder à la révision générale des buts da 
guerre des errîpires centraux tels qu'ils 
avaient été esquissés dans la proposition 
austro-allemande du 16 décembre dernier et 
dans la réponse à la note pontificale. 

Le journal bavarois, bravant l'opinion pu-
blique, laisse entendre que ces réunions con-
duiraient plutôt à une aggravation et non pas 
à une réduction des exigences de la Quadru-
plice, 

Les intrigues du député Erzberger 
. Genève,. 20 Octobre.-

Que trame M. Erzberger ? Depuis son in-
tervention au Reichstag, en juillet dernier, le 
député du Centre est devenu un de ces per-
sonnages dont les faits et gestes, mais sur-
tout les paroles, ne s'imposent pas moins à: 

notre attention qu'à celle de ses compatrio-
tes. Nous ne chercherons pas, pour le mo-
ment, à savoir qui le mène, mais quand M. 
Erzberger s'agite, c'est qu'il a quelque chose 
en train. 

Or, M. Erzberger, muet depuis quelque 
temps, vient d'ouvrir de nouveau la bouche., 
On se rappelle que, naguère, dans une in-
terview sensationnelle, il avait déclaré au] 
directeur des Dernières Nouvelles de Zurich, 
qu'il sè faisait fort, pourvu qu'on le mit pen-
dant quelques heures en présence de M. 
Balfour, ou de M. Lloyd George,, ou de leurs 
représentants, de pousser les choses si loin 
que les négociations de paix pourraient être 
immédiatement ouvertes. 

Aujourd'hui, M. Erzberger, parlant à Ulm, 
devant des amis politiques, a dit qu'il ne re-
grettait pas ses paroles de naguère, car son; 
invite avait été comprise, l'entretien souhaité 
avait eu lieu et avait donné clos résultats fa-
vorables. 

Du moins c'est un journal de Stuttgart, la 
Gazette de l'Allemagne du Sud, qui nous 
assure que M. Erzberger a parlé de la sorte. 
Le journal ajoute même que le député du1 

Centre a mis ses auditeurs au courant des 
détails de ce fameux entretien, mais que 
dans l'intérêt général, il vaut mieux ne pas 
en informer encore le public. 

D'autre part, à peu près au moment même 
où se placent ces confidences d'Erzberger, 
à'ses amis d'Ulm, les Dernières Nouvelles de 
Zurich publiaient un article singulier à la 
date du 12 octobre. Le journal constatait avec 
mélancolie que la question d'Alsace-Lorraine 
semblait former un obstacle insurmontable 
à la paix : Ni l'Allemagne, ni la France ne 
paraissent disposées à céder. 

Nê serait-il- pas possible, dans ces condi-
tions, d'évoquer le litige devant le pape et de 
s'en remettre au jugement du Saint-Père îi 
Les Dernières Nouvelles de Zurich n'ont évi-
demment pas conçu toutes seules une idée 
pareille et. d'ailleurs l'article en question 
n'était pas signé. Si quelqu'un l'a inspiré, il 
y a bien des chances pour que ce soit M. 
Erzberger'; en tout cas il n'a pas été écrit 
sans que celui-ci ait été averti et ait donné 
son assentiment. On est donc amené à se de-
mander quel jeu nouveau ce remuant député 
s'occupe à jouer et avec quels partenaires. 

L'article des Dernières Nouvelles de Zuricfi 
pris en lui-même indique assez clairement 
dans quel sens travaille M. Erzberger. D'au-
tre part il est difficile de croire qu'entre la 
suggestion du journal zurichois et les révéla-
tions faites à Ulm, il n'y a aucun rapport : 
Nous y voyons plutôt les préparatifs d'une 
manœuvre politique qui ne tardera pas à se 
dessiner, si même elle n'est pas déjà en, 
train. C'est aussi l'impression de la panger-
maniste Deutsche Zcilung 'd'ordinaire assez 
bien renseignée sur les dessous des menée» 
allemandes. 

On comprendrait ainsi pourquoi le gouver-
nement impérial, soutenu par la majorité dui. 
Reichstag, et particulièrement par les socia-
listes majoritaires, a cru devoir exprimer 
plus énergiquement que jamais son intransi- -
geance dans .la question d'Alsace-Lorraine, 
On voit aussi à quoi rime l'histoire des mys- . 
térieuses conversations de M. Erzberger, si 
l'on admet qu'il s'agit de faire erpire que. 
l'Angleterre accepterait que le problème al-, 
sacien-lorrain fut soumis à l'arbitrage du1 

pape. 
L'expérience nous enseigne qu'il ne fau* 

pas négliger ces combinaisons, même quand 
elles sont d'apparence puérile ou quand leur, . 
échéance semble lointaine.' Il nous est permis 
d'en sourire, mais à condition d'en suivra'. 

* ) 
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avec vigilance le développement Dar toutes 
les voies qu'elles peuvent prendre et »ui 
sont parfois des plus inattendues. 

LA CyiirETÔBfENT 

Coflimufiipé officiai 
■lassy, 20 Octobre. 

Rien d'impartant à signaler sur le front de 
toutes les armées. Rares feux d'infanterie et 
dé mitrailleuses. Faible bont&ardeiîtcnt réci-
proque d'artiMerïa en Butcovine. Le sous-iieu-
tenant Suc a abattu un avion ennemi dans 
la région de Solka. Un autre avion, du type 
Brandcburg, a été abattu par le lieutenant 
Oolsevc, au nord de Comanesti. Les aviateurs 
ont été faits prisonniers. 

rece 
Le Cabinet Gounaris devant la Haute-Cour 

Athènes, 18 Octobre. 
(Retardée en transmission). 

La Chambre a ajourné à demain sa décision 
sur la proposition du renvoi devant la Haute-
Cqu/r du Cabinet Gounaris, afin d'examiner 
une motion précisant mieux les actes qui 
justifient ce renvoi. -

• Les indésirables condamnés 
Athènes, 18 Octobre. 

(Retardée en transmission). 
Les évèques de Troade et de Méthyme ont 

été condamnés à séjourner - au mont Athos, 
jusqu'à la nn de la guerre. 

L'ieiMpe ïiûïiml aucosi résultat 
de ses armées aide ses manœuvres 

Londres, 20 Octobre. 
Le Daily Mail écrit : 
La tache des troupes de sir Douglas Haï g 

dans la campagne de 1917 a été très ardue et 
a été compliquée par la révolution russe qui 
a permis aux Mlemands de retirer de ce 
front une importante artillerie, des muni-
tions et plusieurs centaines d'aéroplanes. Le 
but des Allemands, au commencement de 
cette année, était de tenir les Alliés par des 
lignes fortifiées en même temps que de dé-
ployer toute leur énergie dans la guerre 
sous-marine et les attaques aériennes sur les 
villes anglaises. 

Les Allemands ont combine leur action mi-
litaire avec une campagne de propagande pa-
cifiste et des instigations de grèves ouvrières. 
Qu'ont-ils gagné ? Leurs lignes fortifiées ne 
peuvent plus arrêter les troupes britanni-
ques la guerre sous-marine n'a pas obtenu 
les résultais désirés, les attaques aériennes 
ont eu si-mol enie-nt pour résultat la décision 
de la nation britannique d'effectuer des re-
présailles ' sur tes villes allemandes, non pas 
occasionnellement mais avec persistance et 
le gouvernement britannique mettra bientôt 

• fin à la campagne pacifiste. 
Malgré tous leurs succès en Russie, les Al-

lemands ne sont pas plus rapprochés de la 
victoire, même les plus optimistes d'entre 
eux ne peuvent pas s'empêcher de trembler 
à l'idée des grandes armées américaines se 
préparant pour le champ de bataille, et des 
milliers d'aéropTanes en construction. 

Usine 
On arrête 60 mécaniciens allemands 

New-York, 20 Octobre. 
Selon le New-York Times, une nouvelle 

rafle d'une soixantaine de mécaniciens alle-
mands travaillant aux chantiers de Tietjen 
et Lan g, à Hobokec, près de New-York, a 
été opérée hier. D'autres suspects ont été ar-' 
rêtés sur les quais de New-York. 

Le journal explique que le récent incendie 
de l'entrepôt de grains de Brooklyn, a décidé 
le gouvernement à procéder à un complet 
nettoyage dans les chantiers maritimes et les 
docks new-yorkais. 

Il a été établi 'nier, que la destruction dune 
quantité considérable de munitions et de pro-
priétés privées a été projetée par les agita-
teurs all.ema.nds. 
' En conséquence, les autorités ont décidé 
de retirer des milliers de permis de séjour 
clans les zones militaires accordées à des su-
jets allemands. 

Le vote des soldatsr 

Londres, 20 Octobre. 
Deux membres de la Commission chargés 

de prendro les votes des hommes de New-
York en service actif, à l'armée et à la flotte 
américaine à l'étranger, sont arrivés en An-
gleterre. C'est, la première fois dans l'his-
toire de l'Amérique que l'on fait l'essai de 
prendre les votes clés hommes qui se trou-
vent hors des limites territoriales du pays. 

Les avances à la France 
New-York, 20 Octobre. 

On annonce que le Trésor fera une nou-
velle avance de 20 millions de dollars (cent 
millions de francs) à la France ce qui porte 
le total des avances faites à ce pays à 
770 millions de dollars. 

La Colombie blâme 
la piraterie allemande 

Bogota, 17 Octobre. 
(Retardée en transmission). 

Le Sénat colombien a voté, à une forte 
majorité, une motion de blâme contre les 
procédés de la guerre sous-marine alle-
mande. 

Un sons-marin capturé 
et condnit à New-York 

Londres. 20 Octobre. 
On mande de New-York au Times : 
Un soua-tnarin allemand est entré dans le 

port de New-York arborant un drapeau aux 
oculeurs britanniques. L'annonce de l'arrivée 
de sous-marin capturé fut faite par le Co-
mité de l'emprunt de la Liberté qui invite le 
public à visiter cet instrument de la piraterie 
sans restriction qui nous força à.prendre part 
à la guerre. On s'attend à ce que la présence 
de ce sous-marin allemand à New-Yorjc donne 

un nouvel élan de souscriptions pour l'em-
prunt do la Liberté. 

L!ÂFFÂ!RE_BOL0 PACHA 
Une note de l'agence Wolff 

Zurich, 20 Octobre. 
L'agence Wolff prétend que le télégramme 

de von Jagow, ex-ministre des Affaires Etran-
gères, à Bernstorff, ex-ambassadeur à Was-
hington, lui demandant s'il avait des nou-
velles de Bolo, n'a jamais existé, pour la 
bonne raison que le gouvernement allemand 
ignorait l'existence de Bolo. 

La National Zeilung donne à cette infor-
mation un cinglant démenti en écrivant 
textuellement : On ne savait pas à ce mo-
ment dans les milieux compétents, que Bolo 
avait allongé ses antennes (fuehker) égale-
ment (sic) en Amérique. Si donc le gouver-
nement ignorait que Bolo eût également 
allongé ses antennes jusqu'aux Etats-Unis, 
il est « également » certain qu'il était par 
contre parfaitement au courant des manœu-
vres de Bolo dans d'autres pays de l'En-
tente. 

Le complice Cavallinl 
Turin, 20 Octobre. 

Cavallini, dans une nouvelle lettre au 
journal Italia dément encore une fols les 
informations secondaires qui ont été pu-
bliées sur son compte. Il évite soigneuse-
ment de nier les accusations les plus graves. 
Il n'v a rien de vrai, dit-il, dans les racon-
tars d'une concierge parisienne que j'ai pour-
suivie devant les tribunaux pour coups et 
blessures. Je n'ai jamais fait commerce d'aT-
mes, do poudre, de canons ou de bombes. 
.Ta r.e connaissais auGun sujet turc. Je ne me 
fais pas à moi-même l'injure de démentir les 
bruits d'après lesquels j'aurais eu l'intention 
d'ouvrir une pension de famille. Les trois 
membres de la Commission d'enquête qui se 
trouvent à Rome vont procéder incessam-
ment à rtnterrogatoira de personnes mêlées 
à cette affaire. 

Bolo transféré à la Santé 
'Paris, 20 Octobre. 

Bolo pacha a quitté ce matin la prison de 
Fresnes en automobile et a été conduit à la 
prison de la Santé où il a été écroué à 
midi. Les mesures les plus sévères ont été 
prescrites par la direction du service péni-
tentiaire pour que le prisonnier soit l'objet 
d'une surveillance de tous les instants. 

L'âFFâlEiioOLËS 
* T— 

A l'instruction 
Nice, 20 Octobre. 

L'interrogatoire de Marguliès a continué 
hier. Le juge a demandé des précisions sur 
les fonds que Marguliès recevait de Suisse. 
Celui-ci a dit que sa maison d'agent de 
change continuait à fonctionner à Bruxelles 
depuis les premiers mois de 1915, époque où 
le moratoire suspendant les opérations en 
Belgique a été abrogé par le gouvernement 
allemand. Il n'y aura pas de nouvel interro-
gatoire jusqu'au retour des commissions 
rogatoires envoyées à Paris, à Vichy et en 
Algérie. 

La Situation ministérielle 
A la Chambre 

Paris, 20 Octobre. 
Les couloirs de la Chambre n'ont présenté 

cet après-midi qu'une bien faible animation 
en comparaison de celle de ces jours der-
niers. Pas la moindre Commission n'étant 
convoquée, il n'y avait pas d'autre motif à 
la présence d'un certain nombre de députés 
que le désir de s'informer au sujet de la si-
tuation politique. Celle-ci, constatait-on géné-
ralement, n'a pas été notablement modifiée 
par le débat d'hier et il y a lieu d'attendre 
la décision définitive de M. Painlevé et de 
ses collègues du Cabinet . en présence, des 
trois seules hypothèses plausibles : Maintien 
du statu quo ministériel ; remaniement du 
Cabinet ; démission collective de tous les mi-
nistres. 

Bien entendu chacune de ces hypothèses 
avait ses partisans, mais en nombre très 
inégaux. Le seul point sur lequel tout le 
mon4* était d'accord, c'était que les pre-
miers jours de la semaine prochaine ne 
s'écouleratsnt pas sans que le malaise poli-
tique ne fût dissipé, soit par une manifesta-
tion très nette de confiance de la Chambre 
dans le ministère, 6olt par des changements 
dans le Cabinet. 

Francfort bombardée par nn avion allié 
Londres, 20 Octobre. 

Une dépêche d'Amsterdam -au Daily Tele-
graph dit que mercredi, à 1 heure,, un avia-
teur allié a laissé tomber plusieurs bombes 
sur Franofort-sur-Mein. Un rappbrt allemand 
déclare que les- bombes n'ont causé aucun 
dommage et que l'aviateur, pris sous le feu 
des canons anti-aériens, est parti dans la di-
rection du Sud. 

Le Recensement fies Fils d'Etrangers 
Application de la loi du 3 juillet 1917 

Le malro do Marseille Informe les jeunes gens, 
nés ou résidant dans la commune et appartenant 
aux catégories cl-après qu'ils doivent se présenter 
au bureau militaire, place Villeneuve, 2, au pre-
mier étage, pour assurer leur Inscription sur le 
tableau de recensement, conformément à la lot 
du 3 juillet 1917. 

lo Jeunes gens nés avant le 1« Janvier 1899 en 
France, en Algérie ou dans les colonies de la 
Guyane, de la Martinique, de la Guadeloupe et 
de la Réunion, de père et de mère l'un et l'autre 
étrangers et nés à l'étranger et non encore recen-
sés, à moins qu'Us n'aient répudié la nationalité 
française dans les conditions fixées par la loi du 
3 Juillet 1917, entre le 5 Juillet et le 5 octobre 1917 
inclus, ou dans le cours de leur vingt-deuxième 
année, en vertu rte l'article 8. para-graphe 4 du 
Code civil, actuellement abrogé. 

2o Les Jeunes gens régis par les articles 8, pa-
ragraphes 3 et 18 du Code civil spparteimit par 
leur âge a la classe 191S et aux classes plus an-
ciennes et non encore recensés. 

3" D'une manière générale, tous les jeunes gens 
visés par l'article 11 de la loi du 21 mars 1905 
qui, actuellement, dans leur vingt-deuxième année, 
seront devenus Français, soit pour n'avoir pas ré-
pudié cette qualité depuis le recensement des pré-
cédentes classes, soit par déclaration. Ces Jeunes 
gens se présenteront par ordre alphabétique, aux 

Jours Indiqués par le tableau c!-sprès, fe partir du 
lundi 22 octobre, de s heures du matin à 7 heures 
du siir. Lundi 22 octobre, les jeunes gens dont 
le nom commence par A ; mardi 23, lettre B ; 
mercreîn 24 lettres O et D ; jeudi 25, lettres E, 
F, Ç ; vendredi 2fi, lettres H, I, J : samedi 27. let-
tres K, L ; dimanche 2S, lettres. M, N ; lundi 29, 
lettres O, P, Q ; mardi 30. lettres R, S ; mercredi 
31, de la lettre T a la fin. 

A'oîa. — Los intéressés doivent être porteurs 
d'un bulletin de naissance et d'un certificat de do-
micile, délivré par le commissaire de police de 
leur arrondissement. A défaut de l'intéressé, l'ins-
cription doit être assurée par les père, mère ou 
tuteur. 

LE CANAL DU RHONE 

DE MARSEILLE A1 
Le Démocrate, de Délémont, publie un in-

téressant article sur l'accès de la Suisse à 
Marseille par le canal du Rhône. Nous ex-
trayons les passages suivants du rapport 
présenté à l'assemblée de l'Associatiori 
suisse pour la navigation du Rhône au 
Rhin, par son président M. Savoie-Petit-
pierre : 

Or, dit-il, deux projets se dessinent actuel-
lement : l'un tendant à rendre navigable le 
Rhône de Genève à Marseille ; l'autre, len-
dant à relier le Tessin et le lac Majeur à Mi-
lan et à Venise. 

La navigation du Rhône aurait pour notre 
pays des avantages considérables. En voici 
un exemple éloquent : un ingénieur a calculé 
que le transport -de Marseille à Genève d'une 
tonne de blé qui coûte par chemin de fer 
13 fr. 60, reviendra par voie d'eau à 7 fr. 36 
si cette voie était un. canal latéral complet, 
et à 9 fr. 36 par le Rhône navigable. Ce serait 
une faute impardonnable de laisser s'échap-
per , une si bonne occasion de recevoir à des 
conditions avantageuses les produits qui sont 
à la base do notre alimentation. Améliorer 
les moyens de transport par le Rhône, ce 
serait améliorer le sort des classes peu ai-
sées, en somme de tout le peuple suisse. 

Et maintenant, quel est le projet de navi-
gation du RhOOe ? Il comprend quatre étapes, 
présentant chacune des difficultés techniques, 
mais qui toutes peuvent être vaincues. Ce 
sont : 1° le raccordement du lac Léman à 
Chancy (frontière française) ; 2° le tronçon 
Cbanoy-Lyon ; 3° celui de Lyon à Arles ; 4° le 
canal d'Arles à Marseille. 

Pour racoorder Je Léman au Rhône, il 
est prévu un système d'écluses et de barra-
ges. La voie navigable suivra le cours du 
Rhône de Chancy a la Jonction, pour attein-
dre de là, par un canal latéral à l'Arve, l'em-
placement prévu pour le port de commerce 
de Plainpalais et desservir ainsi lo trafic 
local de l'agglomération genevoise estimé à 
100.000 tonnes par an dès le début. D'autrç 
part, le trafic à destination de la Suisse quit-
terait le cours du Rhône, un peu en amont 
du barrage de Chèvre, pour suivre le canal 
de Vernief au Vengeron et atteindre le lac 
en contournant la ville, sans démolir au-
cune maison. 

Le tronçon Chancy-Lyon présente des dif-
ficultés techniques plus sérieuses. Il faudrait 
construire un ou deux barrages pour franchir 
les gorges étroites et profondes qui précè-
dent Genisslat. En construisant un seul et 
grand barrage, les-gorges profondes de Bel-
iegarda disparaîtraient, noyées sous les flots, 
d'un lac, sorte de fiord étroit, long de 23 ki-
lomètres. La submersion des rapides par la 
création d'un ou de deux biefs, rachetant la 
différence de niveau de 70 mètres existant 
entre Chancy et Seyssel, créera une énergie 
de 2 à 300.000 HP. équivalant à' l'extraction 
de 1.500.000 tonnes de houille ! 

En ce qui concerne la navigation de Lyon. 
à Arles, elle se fera dans des conditions im-
parfaites aussi longtemps qu'on n'aura pas 
exécuté d'importants travaux» de correction 
sur ce parcours. Néanmoins elle est d'ores et 
déjà possible pendant 300 jours par année. 

Enfin, d'Arles à Marseille, la. navigation se 
fera par un canal. 

Tel est, en deux mots, dit le Démocrate, 
le projet grandiose qui ne demande plus 
qu'à être réalisé. 

On nogs -a d'ailleurs appris d'autres cho-
ses forts intér|fesantes : 

A Marseille, la Chambre de Commerce de 
cette ville et les autorités du port étudient 
la création d'un grand port commercial dans 
l'étang naturel de 'Berre. Cette question 
doit intéresser tout particulièrement la' 
Suisse, car il y a là pour notre pays une 
belle occasion de s'assurer toutes lès faci-
lités de déchargement, et de transit pour nos 
besoins nationaux et pour notre commerce 
maritime. C'est dans l'étang de Berre que 
pourrait se créer une sorte de port franc en 
faveur de la Suisse. v 

La question a été sériéusement étudiée 
par le Comité central de l'Association suisse 
du Rhône au Rhin ; elle fut même déjà po-
sée par M. Fonjallaz, dans la séance du Co-
mité franco-suisse du Haut-Rhône, le 3 mars 
de cette année à Lyon. 

Le Sucre pour Ses Industriels 
Il est rappelé aux Industriels tels que : confi-

seurs, pâtissiers, distillateurs, labrlcairts de bols-
sons gazeuses, de produits pharmaceutiques, de 
produit alimentaires et de sirops, qu'ils doivent 
adresser leur demande en snae pour les besoins 
du mois de décembre, au bureau du Ravitaillement 
préfectoral, 2, ruo Armény, avant la 30 octobre, 
dernier délai. 

Les confiseurs-pâtissiers recevant leut sucre de 
la Coopérative des patrons confiseurs, qu'ils soient 
adhérents ou non à cette Coopérative,doivent adres-
ser leur demande au président de ce groupement, 
41, rue Saint-Sébastien. 

Les distillateurs et limonadiers fabriquant égale-
ment des sirops, devront faire deux demandes bien 
distinctes en ce qui concerne les deux fabrications. 

Les Déclarations des Stocks fie Chiffons, 
, Déchets fie Laine et de Colon 

Le maire de Marseille informe les Intéressés 
que, conformément aux termes du déemet du 
29 septembre 1917, Inséré dans le 'Journal Officiel 
du 1" octobre, tout producteur, fabricant, pro-
priétaire, dépositaire, transitaire, escompteur de 
warrants ou détenteur, a quelque titre que ce 
soit, de plus de 1.000 kilogrammes de chiffons, ou 
<le déchets de laine ou de coton, existant en 
France ou en Algérie et entrant dans une des 
catégories suivantes, > est tenu de faire, avant le 
25 octobre 1917, une déclaration contenant l'état 
die ces matières, à la date du 10 octobre à 24 heu-
res 

1; Chiffons de laine neufs, draps neufs, méri-
nos neufs, flanelles neuves ; 

2" Chiffons do laine vieux, draps vieux, mérinos 
vieux, bas et tricotages, religieuses, couvertures, 
flanelles ; 

3' Chiffons de laine et coton neufs ; 
4' Chiffons dé lialhé et coton vieux .; 
5° Chiffons de coton neufs. 

6* Chiffons de coton vieux, en mentionnant pour 
chacune des catégories ci-dessus les .quantités en 
blanc, en noir, en.cotileurs ou en couleurs mé-' 
langées ; 

7* Déchets de fils de coton blanc et Jumels, sim-
ples et retors ; 

8" Déchets de fils de coton multicolores et eBcol-
lês blancs et multicolores ; 

9* Déchets da coton blancs, jumela ternis et 
tachés de gras; 

10* Déchets de coton multicolore et tachés de 
gras- et cordes coton. 

Cette déclaration datée et signée doit être faite 
conformément au décret susvisé, en deux exem-
plaires, qui sont envoyés, par l'intéressé, par la 
poste, sous pli recommandé, à l'adresse suivante : 
M. le. ministre du Commerce (services tochtnlefu.es), 
101, rue de Grenelle, Paris. 

Tout défaut de déclaration ou, fausse déclara-
tion sera relevé par procès-verbal. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser a 
la MSafrfê, bureau 65) la police administrative ou 
à la Préfecture (service du Ravitaillement). 

Comment fut torpillé® 
la ce Médfe » 

Le torpillage de la Mêdie est, fort heureu-
sement, un fait isolé dans les statistiques 
maritimes des dernières .semaines, dit le Pe-» 
tit Parisien. Il révéla, d'ailleurs, les amélio-
rations, sans cesse croissantes, apportées 
aux dispositions prises en cas de sinistre. 

La Médie était commandée par le capi-
taine au long coufs Mitrecey, lieutenant de 
vaisseau auxiliaire, qui reçut, en juillet 
1916» une lettre de félicitations du ministre 
de la Marine, pour le concours qu'il apporta 
au transport des évacués serbes. Il avait été 
fait chevalier de la Légion d'honneur, avec 
Croix de guerre,-le 22 mars de la même an-
née, pour « le sang-froid, la bravoure l'acti-
vité et l'énergie par lesquels il fit de la Médie 
le premier navire du convoi du ■ ravitaille-
ment du corps expéditionnaire des Dardanel-
les ». 

Le capitaine Mitrecey reçut encore un té-
moignage officiel de satisfaction, le 31 juil-
let 1917, pour l'organisation et l'armement 
militaires de son bâtiment. 

La Médie avait quitté B... le 22 septembre. 
Le 25, à 8 heures du matin, par temps clair, 
le capitaine, qui se trouvait sur la passerelle 
avec " ses deux lieutenants, faisait le point 
quand on perçut Un choc violent, d'arrière 
en avant ; en même temps se produisait une 
formidable déto.iation, suivie d'une série de 
sept ou huit autres, plus faibles ; une 
flamme rouge s'éleva, puis une fumée ver-
dâtre. Une soute à munitions venait de sau-
ter. 

Du coup, le bâtiment s'affaissa de l'ar-
rière, et l'avant se dressa hors de l'eau I 

Le deuxième capitaine surgit sur la passe-
relle : 

— A vos ordres, commandant ! 
M. Mitrecey répondit : 
— Tout ce qu'on pourra lancer — et tout 

le monde à l'eau ! 
Un vieux serviteur, le maître d'hôtel Mar-

guellan vint lui dire : 
— Je me suis'occupé, des deux, passagères 

(deux jeunes' sinistrées de Salonique). Elles 
sont en sécurité. Puis-je faire quelque chose 
pour vous ? 

— Non, mon brave, sauve-toi. 
A ce moment, le bâtiment s'enfonçait par 

l'arrière, et le commandant ne se maintenait 
qu'en se cramponnant aux montants des Ten-
tes. Il ne les lâcha que lorsque l'eau l'eut 
gagné. Les matelots achevaient S'amener les 
embarcations et de couper les amarres. Le 
tout se fit très "ite, mais sans affolement. 

Lorsque, le dernier, le capitaine monta à 
bord du patrouilleur d'escorte, le- lieutenant 
de vaisseau qui commandait ce bâtiment 
l'accueillit par ces paroles : 

— Commandant, voulez-vous me faire 
l'honneur d'être reçu à mon bord ? 

Dans la bouche d'un marin, Cette phrase 
résume tout. 

Au moment où se produisit la catastrophe, 
équipage et passagers se trouvaienWsur le 
pont, les locaux ayant été évacués pour opé-
rations de propreté. L'ordre avait été renou-
velé que chacun se munît de sa ceinture de 
sauvetage et que les soldats ôtassent leurs 
capotes. Des balles de foin, arraisonnées ju-
dicieusement, avaient formé matelas pro-
tecteur et amorti la violence de l'explosion. 
Quelques-unes, projetées à la mer, servirent 
de refuge à des naufragés qui purent, ainsi 
gagner les radeaux que les embarcations re-
morquèrent jusqu'aux torpilleurs d'escorte, 
après avoir été chercher les hommes en dan-
ger. 

Les Carnets de Pain 
Avis est donné aux retardataires que les 

imprimés du carnet de pain et les formules 
des demandes pour les carnets de charbons 
seront distribués lundi 22 et mardi 23 cou-
rant, derniér délai, dans tous les commis-
sariats . de quartier. 
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Cour Ossises des Boucîies-gm-RHôDe 
Aix, 20 Octobre. 

L'affaire de la bande de r « As de Trèfle » 
a continué, hier, toute la journée. 

M. Potentiel, lo chef de la Sûreté, a longuement 
et clairement exposé les faits relevés par l'en-
quête. 

Il a affirmé quo Luccianl avait fait des aveux 
complets, d'abord devant le brigadier Sari, en-
suite devant lui. L'accusé aurait ajouté qu'il 
n'avait pas pris part au meurtre de Planta, mais 
que lo lendemain de l'agression, ayant rencontré 
Ousset et Fabre dans un bar, pendant que ceux-ci 
déjeunaient, il avait pris un journal de Mar-
seille et là il avait lu le crime dont Planta avait 
été la victime. Il fit part de ses réflexions à ses 
co-accusés en leur, demandant si c'étaient eux qui 
avaient « fait le coup », on lui répondit : « Planta 
ne voulait pas se lajsser faire, alojs Ousset « l'a 
arrangé ».' 

Luccianl ni© ces propos. Il prétend que c'est sous 
la menace et les coups qu'il les a faits. U ajout© 
qu'un agent lui avait mis le revolver sous la 
gorge, un autre était muni d'un nerf de bœuf et 
un troisième frappait. Les agents affirment, sur 
l'honneur, qu'il n'en est rien. M. l'avocat général 
Arrighi dit à l'accusé : « Mais vous seriez sorti 
de la en'tcapilotado n. Mais, oui, dit Luociani, qui 
Jamais Ma donné ces faits à l'instruction. 

Nous Irfons dit précédemment que les bandits 
étaient masqués : ils portaient un mouchoir sur 
lo nez et le bas du visage; les yeux seuls étaient 
découverts. Malgré cela, plusieurs personnes agres-
sées les ont reconnus. 

Un fait important s'est produit qui vient aggra-
ver la situation, semble-t-U, des coupables. TJn 
témoin à décharge est venu déclarer que Lueciani 
était chez lui, couché, le 11 décembre, à 7 heures 
du soir. Luccianl avait affirmé qu'il s'était séparé 
de la bande le même jour entre 7 h. 30 et 7 h. 45 
du soir. Ce même témoin avait également reconnu 
avoir exercé une pression sur lé témoin Chiron 
pour le faire revenir sur sa déposition. 

M. le président des assises Laugier a dit alors 
qu'il fallait faire un exemple et punir les témoins 
qui, « sous la foi du serment, venaient tromper la 
justice ». Et sur son ordre, le témoin est arrêté. 

L'après-midi, à la reprise de l'audience, 
la parole est donnée à M. l'avocat général 
Arrighi, qui, serrant ses arguments, pro-

nonce un réquisitoire sévère pour les accu-
sés. Les éminents avocats qui présentent la 
défense des accusés, ont essaye habilement 
de réfuter les 60lldes arguments de l'accu-
sation. ■ 

Luciani est condamné à cinq ans de colonie 
pénitentiaire, en raison de son âge. 

Dusset est condamné à huit ans ; Roche à 
cinq ans, et Fabre à six ans de travaux for-
cés, et tous les quatre à dix ans d'interdic-
tion de séjour. 

Notules Marseillaises 

LE VIN 
Le vin — qui est un aliment nécessaire au 

travailleur — a atteint un prix si élevé qu'il 
ne peut plus continuer à paraître sur toutes 
les tablps. C'est un article de luxe. 

Comment arriver à une baisse des cours ? 
Pair la réquisition Par la taxation ? On 
objecte que la réquisition générale amène-
rait des troubles, dans les départements viti-
coles. 

Dès lorSj la taxation est inopérante. Pour-
quoi donc ne pas permettre l'importation des 
vins d'Espagne ? il y a au delà des Pyrénées 
une quinzaine de millions d'hectolitres à im-
porter. S'il y a déficit dans la, récolte fran-
çaise, comme le prétendent les viticulteurs, 
ces vins viendraient le combler économique-
ment. 

Mais, par une étrange contradiction, les 
viticulteurs, après avoir soutenu que le dé-
ficit est la cause de la hausse des cours, pré-
tendent qu'il n'y a pas lieu de le combler, 
puisqu'ils ont obtenu que la frontière soit 
fermée aux vins espagnols, privant ainsi le 
Trésor public des droits de douane qu'ils 
payeraient comme ils les ont toujours payés, 
mais privant aussi le consommateur d'un 
moyen de boire du vin à des prix plus abor-
dables. 

Les viticulteurs ne veulent pas de concur-
rence. Le consommateur est donc condamné 
à payer le vin à un taux bien au-dessus de 
ses facultés — à moins que le gouvernement 
ayant régularisé le change en Espagne, ce 
qui est très possible, autorise l'importation 
des vins de ce pays. 

C'est ce que réclame l'intérêt général qui 
doit, en régime démocratique, primer l'in-
térêt particulier. 

Chronique Local 
La Température 

Ciel beau, hier a Marseille. Le thermomètre mar-
quait : à 7 heures du gjatin, «' 1; à l heure de 
l'après-midi, 14» et à 7 heures du soir, 10* 5. Mi-
nimum, 6° l; maximum, 14* 5. Aux mêmes heures 
le baromètre indiquait les pressions de 764 "/" 4-
763 ■/» 3 et 764 -/» l. Un vent assez fort de Nord-
Ouest a régné toute la journée. 

Nous relevons avec plaisir dans la -dernière 
promotion au grade de capitaine du service 
de l'état-major, le nom de notre concitoyen 
Jules Boggero, procureur de la République 
à Castellane, décoré de la Croix de guerre, 
parti pour le front depuis le premier jour de 
la mobilisation. 
' Toutes nos félicitations au sympathique et 
dévoué officier. 

Conseil do guerro. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sié-
geant au bas-£ort Saint-Nicolas, sous la prési-
dence de M. le colonel Mollard, a rendu les 
jugements sujvants : 

C... H..., du 3' tirailleurs; vol; trois ans de pri-
son. 

R... G..., du 3* tirailleurs; vol; dix-huit mois de 
prison. 

B... R..., et R... R..., du 1456 d'artillerie; violences 
à agents et bris de clôtures; six mois de prison. 

M... M.... travailleur colonial; abandon de poste; 
quatre mois de prison. 

D... J..., du 24 génie; vol; un an de prison. 
F... G..., caporal au 22* colonial et M... E..., pré-

venu civil; rébellion et outrages a agents; le pre-
mier trois mois de prison; le deuxième, un mois 
de prison. 

Divers autres soldats inculpés de désertion, ont 
été condamnés à des peines variant entre trois mois 
de prison et deux ans de travaux publics. 

Défenseurs dans ces affaires, M" Stéfani, Grlsoli. 
Bertranon, Pornpel et Allemand. 

Nous avions annoncé que M Salzes, juge 
d'instruction à Nimes, soldat au^ll0 d'infan-
terie, devait comparaître à cette séance, sous 
1 inculpation de refus d'obéissance. 

M» Meunier, député, son défenseur, retenu 
à Paris, au dernier moment, a délégué M0 

Desjardins, son secrétaire, qui, pour cette 
raison, a sollicité le renvoi de l'affaire. 

Après délibération du tribunal, sur accep-
tation du commissaire du gouvernement, il 
en a été ainsi décidé. 

La date du jugement sera ultérieurement 
fixée par M. le général commandant la 15» ré-
gion. ' 

Le capitaine Néaud, du 115° territorial est 
nommé juge au Conseil de guerre, en rem-
placement du capitaine de Lorrenge de Saint-
Martin, du 8<> hussards. 

Raviolis, canelonis, Nouilles Rossini, r.Romê,6 

M. Montagard, chef du secrétariat de la 
Commission départementale, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa mère, âgée de 78 ans. 
Nous prenons la plus vive part au deuil de 
notre ami. 

Importations et exportations. — La Charrl-
bre de Commerce de Marseille rappelle à ses 
ressortissants, au sujet des difficultés résul-
tant de l'application des décisions adminis-
tratives relatives au régime des importa-
tions et des exportations, qu'elle a organisé 
dans ses bureaux un service destiné a les 
renseigner sur les formalités à remplir ou les 
obligations à subir à cet égard. S'adresser 
au secrétariat de la Chambre de Commerce, 
Palais de la Bourse, de préférence dans la 
matinée, de 9 heures à midi. 

Vaccination. — Des séances je vaccination 
gratuite auront lieu au bureau municipal d'hy-
giène, 6, rue Briffaut (a l'extrémité de la rue de 
l'Olivier) ; lo dimanche, 21 octobre : de 9 heures 
à midi seulement ; 2» du lundi 22 octobre au 
samedi 27 octobre, tous les Jours, de -10 heures à 
midi, et de 2 heures à 4 heures du soir. 

Le Comité Marseillais de 1' « Alliance Fran-
çaise », la grande association nationale pour 
la propagande de la langue française dans 
les colonies et à l'étranger, vient de tenir une 
séance, à la Société de Géographie, pour 
procéder à l'élection d'un président, en rem-
placement de M. Havard, nommé inspecteur 
général de l'Instruction publique à Paris. 
C'est le commandant Louis Bortoli, mobilisé 
au front, une des notabilités commerciales 
les plus estimées de notre ville, déjà vice-
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président du comité, qui a été élevé à la 
présidence avec M. Pessemesse, inspecteur 
d'Académie et M. Bardon, adjoint au maire, 
comme vice-présidents. Le Comité a voté 
ensuite, malgré la guerre, le renouvellement 
de ses subventions aux écoles françaises 
qu'il patronne en Egypte et au Maroc. 

Coincé entre'deux vagons. — Hier matin, 
vers 10 heures, le journalier Auguste Ber-
nard, demeurant 2, boulevard Cler, au Ca-
net, s'occupait à la manœuvre des vagons 
dans la gare maritime. A la suite dun fait 
encore inexpliqué, Bernard se trouva pris 
entre deux vagons et fortement coincé à la1 

hauteur de la poitrine. Il tomba et ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. La famille] 
a été avisée. j 

Conseil de réforme. — Les séances de la 
Commission de réforme auront lieu pendant 
la semaine du 22 au 28 octobre, aux dates,' 
heures et lieux suivants : 

Mardi 23, à 8 h. 30, hôpital complémentaire 53, 
boulevard Saint-Charles : Inaptes 

Mercredi 24, à 14 h. 30, hôpital mUitaire, rue 
de Lodi : réformés n" 2. 1 

Jeudi 25, à 14 heures, caserne Audéoud : réfor-
me temporaire n" l. 

Vendredi 26, à 14 heures, caserne Audéoud : r*< 
forme n° 1. 

Samedi 27, à 14 heures, caserne Audéoud : ré"' 
forme n° 2.. 

Une alerte. — 

LES SPORTS. 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

OLYMPIQUE CONTRE CAMP MUSSO 
En remplacement du match Olympique-HercuHs 

de Monaco, qui no peut avoir lieu par suite du 
forfait de l'équipe monégasque, l'Olympique sa 
rencontrera, cet après-midi, à 2 heures 30, sur soa 
terrain, avec le fameux team du camp Mussô, 
qui remporta, la saison dernière, de si beaux 
succès. 

Le onze olympien sera le même que celui 'qui 
devait jouer contre l'Herculis. En voici, d'ailleurs, 
la composition : 

Goal, Welsch ; arrières, Pitot, Gascard j demis, 
Rumilly, Rlgau, Fralssinet ; avants, Charles 
Schetbenstoelc, Cosgrove, Henri Scheibenstock, Ca-
bassu, -René Scheibenstock. 

C'est donc sa toute première équipe que l'Olym-
pique mettra en ligne. 

Nous ne connaissons pas la cotmpositon exacte 
du team anglais, que nous n'avons d'ailleurs pas 
encore vu à l'œuvre cette saison ; aussi redou-
table que celui qui. l'an dernier, mit en échec 
les meilleures équipes marseillaises. Il comprend 
des joueurs tels que Woods, l'extraordinaire gar-
dien de buts ; Hugues, Rent, Holmes. 

Les sportsmen» qui avaient l'intention de se ren-
dre, cet après-midi, sur le terrain de l'Huveaune, 
pour assister à l'éliminatoire de la Coupe Charles 
Simon, feront bien de ne rien changer à leur 
projet. Ils peuvent être certains d'assister a une-
partie tout aussi disputée, bien que ne présentant 
pas le mémo intérêt quant au résultat final. 

r 

Contributions directes. — Un examen potir l'ad-
mission au surnumérariat des Contributions di-
rectes aura lieu au début de l'année I9i8. Pourront 
prendre part à cet examen les jeunes gens pour-
vus d'un diplôme complet de bachelier et nés entre 
le l°r juiUet 1892 et le 31 décembre 1900. 

Renseignements à la direction des Contributions 
directes, à Marseille, rue Nicolas, 28. La pro-
gramme des épreuves leur sera remis ott envoyé! 
Sur leur demande. 

Institut colonial, — Cours publics de la se-
maine : 

Mercredi, h 3 h. 45, M, Raynaud : Les colonies et 
la guerre. — A 5 h., M. JuaneUe : L'état actuel 
de la production caoutchoutière mondiale. 

Jeudi, à 8 h. 30 du matin, au parc Borély, M.' 
Davin : Visite sur place des cultures du Jardin bo-i 
tanique. 

Vendredi, 5 h., docteur de CoTdemoy : Ressour-
ces et productions des eaux marines coloniales 
(généralités). 

Samedi, a 3 h. 45, docteur G. Reynaud : Coloni-
sation et hygiène. 

La contribution sur Isa bénéfices de guerre. 
— Le rôle de la contribution sur les bénéfices 
de guerre de l'année 1917 est publié et mis 
en recouvrement à partir de ce jour 21 oev 
tobre. ' 

Qrand Conseil da la Mutualité, L'assemblée 
générale des présidents, syndics et délégués des 
Sociétés de secours mutuels adhérentes h l'Union 
départementale aura lieu lo 28 octobre, à 3 h. 30 
du matin, à là Maison de la Mutualité. 

Le Feu, organe du régionalisme méditerranéen,' 
publie dans son numéro du 15 octobre : Champ 
de bataille a Hembercourt, par Jean FloUe"; Le 
Cabaret des Trois Couleurs, Charles HeUem et 
Paul d'Estoc; Théodore et C", Marcel Provence '; 
Chez nous et ailleurs; La chasse aux spéculateurs, 
Pierre Longal; les revues et journaux; la vie 
méridionale. — 0.60 l'exemplaire. 

Petite chronique. — Nous rappelons h nos lec-
teurs que l'assemblée générale de la Ligue des 
Droits de l'Homme aura lieu aujourd'hui, à 
9 h. 30, Brasserie du Chapitre. 

wv Souv.:. Chap.:. Marfellle, tenue générale au-
jourd'hui, à 15 heures précises. 

vyv M. Pulet, artiste peintre, professeur de des-
sin, a repris ses cours do dessin, peinture, arts 
décoratifs at industriels (enseignement médaillé à 
l'exposition universelle do 19C0), rue de l'Acadé-
mie, 10. maison du fond. 
*» Lire aujourd'hui dans la Palria Itallana i 

Lettre ouverte h l'ambassade d'Italie à Parla j 
Raison et volonté de l'Italie, etc. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — AvU. — M. 1» chef de bataillon 

commandant le centre d'instruction a fait connal- x 
tre à M. lo maire que la circulaire ministérielle T 

réservant l'emploi des équipes volantes agricoles 
aus seules cultivatrices dépourvues de main-d'œu-
vre masculin* étant abrogée, ces équipes seront de 
nouveau, comme par le passé, fournies aux agri-
culteurs. 

En raison de l'affluence continue des chefs de 
ménage attendant la carte de pain, la municipalité 
dans le but d'obtenir que tous les intéressés puis-
sent pe mettre en règle a décidé d'accorder un jour 
de plus pour la délivrance de cette carte. On pourra 
donc se présenter a la Mairie, pour cet objet, non 
seulement demain lundi, mais encore après-demain, 
mardi, aux mêmes heures du matin et de l'après-
midi. 

Modern-Cinêma. — Matinée et soirée. 

AIX. — Allocations. — Par suite du change-
ment dans le paiement des allocations, qui aura' 
lieu dorénavant tous les trente jours, le percep-
teur d'Alx prévient les intéressés qu'ils seront 
payés, ce mois-ci, les 29 , 30 et 31 octobre courant, 
à la perception, pour le canton Sud et aux mêmea 
dates, à là mairie, pour le canton Nord. 

Syndicat des'patrons bouchers et charcutiers. — 
Boucherie de garde lundi, M. E. Burol, rue des »' 
Çordeliers. Les magasins de charcuterie seront *-
fermés tous les mercredis au lieu du lundi Une 
charcuterie restera ouverte tous les 'mercredis 
Charcuterie de garde mercredi : M. Arnaud, rue 
des Orfèvres. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dimanche, 
M. Guibaud, rue Saint-Laurent. 

-r 
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TROISIEME PARTIE 

PÈ^E ET FILS ! 

— D'ailleurs, tu verras par toi-même di-
roanehe^ car si je me sens affaiblie comme 
ja ie suis aujourd«'hui, peut-être te charge-
rai-je de le cendre là-bas à ma place. 

Sa voix à cet instant eut un léger trem-
blement qu'elle domina tout, de suite. 

Elle était très pâle, mais elle semblait 
calme. 

—- Oui, dit Piêrfe, et c'est de mon mieux 
que je m'acquitterai tic cette tâche si tu 
veux Elan me la confier. 

Il comprenait tout ce qu'elle ne disait pas, 
tout ce qu'elle ne pouvait pas dire* 

Il songe-ait : 
--- Dès demain matin je verrai le docteur 

Servièreo, j« lui ferai part de ce qui se pas-
se.,. Bt la semm.îjfl, prochaine, sans doute, 
HottS pourrons, à nnsu de ma mère, réaliser 
notre projet. 

Puis, toujours confiant : 
— Quelle joie pour elle lorsqu'elle saura 

la vérité 1... Lorsqu'elle apprendra la guéri-
son de celui qu'elle croit voué pour jamais 
à l'inconscience, à la déraison ! 

Depuis la visite faite par Pierre au doc-
teur Servières, le silence le plus absolu ré-
gnait clans la maison de Neuilly. 

Le praticien n'était guère sorti de son ca-
binet de travail, attenant à sa chambre à 
coucher, que pour se rendre auprès de ses 
malades. 

Aux repas, il n'adressait pas la parole 
au domestique qui le servait. 

Ses aides comme ses valets se disaient 
entre eux : 

— IÎ est dans ses mauvais jours. 
Certains ajoutaient : 
— Dans ses plus mauvais jours, même ! 
Et chacun tremblait devant lui. 
On l'avait entendu, durant les deux der-

nières nuits, aller et venir dans s% cham-
bre. 

U n'avait dû se mettre au lit que très tard. 
Ce malin-là il s'était, assis à plusieurs re-

prises devant sa table de travail, mois bien 
vite il reposait le porte-plume qu'il prenait 
entre ses doigts. 

Le labeur lui était impossible. 
Et par inst-ants des mots montaient à ses 

lèvres... des mots qu'il prononçait machina-
lement .} 

— Mieux vaudrait ne pas le revoir... 
mieux vaudrait qu'il ne revint pas. 

C'était assurément de Pierre qu'il voulait 
parler. 

Une lutté, visiblement, se livrait en lui. 
... Entre des sentiments opposés...de bons 

et de mauvais sans doute. 
Entre lè devoir et l'égolsme...- entre l'ab-

négation et la lâcheté. 
Lesquels triompheraient en son âme ? 
Sacrifierait-il, pour obéir aux injonctions 

de sa conscience, toute la floraison d'espé-
rances spontanément éclose en lui alors 
qu'il s'était trouvé en face de ce jeune hom-
me si beau, de ce jeune homme aux senti-
ments généreux et ardents et qui était son 
fils ? 

Pour conserver l'estime et la respectueuse 
admiration que Servières avait lues au 
fond des yeux gris de celui-ci, ranoncerait-il 
à l'œuvre de réparation à laquelle un ins-
tant il avait songé ou bien... lui qui avait 
commis un crime déjà... n'en commet-
traU-il pas un autre pour tenter de se 
sauver ? * 

Les lueurs de ses prunelles... ces lueurs 
qui variaient à charme instant, permettaient 
toutes les suppositions. 

Ce matin-là il allait procéder à une opéra-
tion des plus délicates, à l'ablation d'une tu-
meur cancéreuse chez un malade qui, de-
puis quelques jours, était en traitement dans 
sa maison., 

Le chirurgien était plus silencieux, plus 
sombre, plus sinistre que jamais. -

Le patient endormi, le pratician se mit à 
sa lugubre besogne. 

On lui apporta tout à coup la carte du vi-
siteur. 

Généralement, au cours d'une opération, 
il renvoyait brutalement, et quels qu'ils fus-
sent, tous ceux qui se présentaient. 

Le domestique s'attendait à ce que le 
vieillard lui répondit avant d'avoir jeté les 
yeux sur la carte : 

. — Je ne reçoit pas. 
Mais il n'em fut pas ainsi. 
A l'arrivée du valet, Servières interrom-

pit un instant sa tâche. 
Et avec vivacité, ayant fjes mains ensan-

glantées et ne pouvant saisir cette carte 
qu'on lui tendait : 

— Qui est-ce ? demanda-t-il. 
Les aides échangèrent un coup d'œil d'é-

toiunement. 
Mais le domestique ptaçait la carte sous 

les yeux du chirurgien qui 'pouvait aussi-
tôt lire le nom du visiteur. 

Il renseignait d'ailleurs, en même temps. 
— C'est ce jeune monsieur qui est déjà 

venu avant-hier. 
Si Servières eut une émotion — et il en 

éprouva une certainement — personne ne la 
remarqua. 

— Faites entrer dans, mon cabinet et priez 
qu'on m'attende un instant, ordonna-t-il. 

?-> Bierî. monsieur^ 

Le valet sorti, le praticien se pencha de 
nouveau sur le corps ouvert du patient. 

Et ses mains expertes enlevèrent des pin-
ces posées tout à l'heure, firent des sutures, 
des ligatures... 

Lui seul eut conscience qu'elles, n'avaient 
plus... ces mains... leur sûreté, leur promp-
titude coutumière, lui seul remarqua que 
par instants ses doigts tremblaient légère-
ment. 

Il se disait : 
— Mon fils est là... Je vais le voir... Il a 

parlé à sa mère... Elle sait tout... Qu'a-t-el-
le fait ? Que va-t-il me dire... et que vais-
je lui répondre ? 

... Problème terrible et dont la solution 
inconnue l'épouvantait. 

Son front se plissait... ses yeux repre-
naient leur éclat froid et dur. 

Dans le cabinet de travail du maître, 
Pierre s'était assis. 

Et il examinait curieusement, religieu-
sement presque, avec un respect sincère, 
l'ameublement, sévère de cette pièce où tout 
évoquait le labeur constant, l'effort opiniâ-
de deux immenses bibliothèques laissaient 
voir de multiples rangées de volumes aux 
sobres reliures vertes et noires. Sur la 
grande table, de travail des manuscrits cou-
verts d'une écriture fine, tourmentée pres-
que indéchiffrable. Sur deux tables plus pe-
tites, d'autres livres, d'autres manuscrits, 
des paquets d'épreuves d':- -'merie voisi-

naient. Tout cela enveloppé de grisaille... 

car le soleil si éclatant des jours précédents 
boudait aujourd'hui, et ce n'était qu'une lu-
mière blafarde qui glissait de la haute fenê- 1 
tre derrière laquelle on devinait' l'opacité W 
d'un brouillard épais et pénétrant. 

Oui, Pierre examinait tout cela. 
Et. l'admiration lointaine qu'il avait e^e 

pour le maître incontesté, pour celui qui n é-
tait arrivé à la célébrité ni par la réclame 
outrancière ni par le dévouement de pré-
cieuses et sincères amitiés, mais bien par 
son seul talent, par son seul génie, se pré-
cisait, grandissant encore à cette heure, se 
transformant, lui semblait-il, au un senti-
ment plus ardent. 

L'originalité... la bizarrerie de caractère 
qu'on reprochait ûprement à -Servières et 
dont le chirurgien avait donné une si écla-
tante preuve deux jours plus tôt au jeune 
homme, au lieu de provoquer la défiance de 
celui-ci, attisait au contraire son respect et 
sa foi. 

Il se tenait là grave, presque recueilli..T o 
conmme un croyant se tient dans un sano- i 
tuaire. 

Et il avait conscience que cette admira-
tion vouée à ce grand homme eût pu deve-
nir, si celui-ci l'eût voulu... s'il eût sollicité 
par un mot... par un geste, une sympathie 
profonde, inaltérable... une sympathie aussi 
dévouée que respectueuse. 

PAUL ROUGET. 

(La suite à demain.) 

h 
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Le Midi au fèu -j 
M. Ernest Imbert, sergent au 173» d'infan-

terie, a été' cité a l'ordre de la ...» armée dans 
les termes suivants : 

Excellent gradé, brave et énergique, toujours 
rolontaire pour les missions périUeuses, sur lo 
tront depuis la 27 novembre 1914, a participé a 
toutes les affaires auxquelles le régiment a pria 
part, s'est toujours lait remarouer par sa belle 
attitude, notamment aux Eparges, à La Grurie, a 
Craonne, à la cote 304, et particulièrement lo 
11 septembre, en patrouille en avant de nos lignes 
où U essayait de tendre une embuscade et de 
faire des prisonniers. N'a pas craint d'engager 
le combat avec une forte patrouille allemande. 

A été jslessé très grièvement au cours du oom-
Iiat, et décédé des Suites de • ses blessures. 

Un Mm® if@ la Jalousie 

+ 

Elle voulait le qudttsr> il la tus 
et tente die se suicider 

Un drame rapide, provoqué par la jalousie, 
s'est déroulé, cette nuit, vers 11 heures, boulevard 
de la Major. 

Le brigadier de paix Albertini Pierre et le gar-
^ oien de la paix Dedieu Jean, étaient en survell-
,lf lance place de la Toilette, quand, tout-à-coup, 

ils entoaicUrent, boulevard do la Major, le bruit 
d'un coup de revolver. Ils accoururent vers l'en-
droit, mais, à cause de l'obscurité ils ne virent 
d'abord rien. 

Un" nouveau coup do feu retentit, suivi de la 
chute d'un corps et d'un cri de douleur. Cette 
fois, les agents et un voisin accouru, trouvèrent 
un homme étendu, grièvement blessé à la tempe 
droite. 

C'était le garçon de restaurant Olivier Juan, 
21 ans, sujet espagnol, actuellement sans domicile, 
qui déclara qu'il v«hait de tuer .sa maîtresse, 
Louise Montellier, 26 ans, employée au Tramways, 
et habitant boulevard de la Major, 27. 

Effectivement, à quelques mètres du blessé, on 
trouva, étendu et sans vie, le corps d'une jeune 
femme en tenue d'employée do Tramways, la 
tète trouée d'une ballo au cûté droit. La mort, 
avait été foudroyante. Le corps de la défunte fut 
transporté., ainsi que 10 blessé, au poste de police 
de la Jollette. 

La défunte était martee et mère de deux Jeunes 
enfants. Son mari serait mobilisé à Saint-Etienne 
(LoiTe). Elle vivait presque maritalement avec 
Juan Oliver depuis plus de six mois. Mais, depuis 

> quelques Jours, ce dernier avait remarqué que sa 
maîtresse avait des entretiens suspects avec un 
Jeune homme aux allures d'apache. Et, hier soir, 
Il voulut avoir avec elle une explication sur ce 
point. 

Elle vint le retrouver dans la rue. U en conclut 
qu'elle était avec un autre et ne voulait pas le 
recevoir chez elle. Et alors, sortant son revolver, 
un petit browning, il lui en tira un coup, à bout 
portant, dans la tête. Puis, tournant l'arme con-
tra lui-même, 11 s'en tira un coup à la tempe 
droite. Il ajouta qu'il avait voulu mourir pour ne 
pas être traité de criminel. 

Le dnama s'est déroulé devant le n° 47 du bou-
levard. 

La blessure du meurtrier paraît très grave et 
peut mettre ses jours en danger immédiat. Il a 
été transféré à la Conception, salle des consignés. 

M. Gozzi, commissaire de police, de service à la 
permanence, a ouvert une enquête sur ce tragi-
que événement, et fait transporter le cadavre de 
la défunte au dépositaire de Saint-Pierre, aux fias 
des constatations médicales et d'autopsie. 

A l'Opéra municipal 
LA DAME BLANCHE 

avec M. Lapelletrie de rOpéra-Gonàqu© 
Réapparition vivement désirée de l'artiste qui 

taisait, 11 y a quatre ans, les beaux soirs du théâ-
tre ; il retrouvait hier son succès do Julien d'Ave-
nel, dont il chante et détaille avec une élégante 
crânerle i Ah I quel plaisir d'être soldat t 

Plus loin, les pages ravissantes où les moSlleux 
et tendres appels du Viens, gentille damèr suivis 
des caressantes phrases persuasives de la nocturne 
évoqsée ; cette, fois, Mme Berthe César, séduisante 
là comme toujours. Les deux artistes y reçurent 
les honneurs d'une chaude ovation. 

Complétaient l'interprétation : M. Arnal (Galves-
tou) ; Mme Monval et ses jolis couplets des Fu-
seaux ; MUe Micaël (Genny) j M. Rivet (le fermier 
Dickson) j M. Courbon (le juge Marc-ïrtou). Cette 
représentation, très applaudie, avait attiré beau-
coup de monde. — Snvvio. 

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

, Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
T ment tombés pour la défense de la Patrie, 

nous avons aujourd'hui à, citer les noms 
Dé M. Ernest Imbert, sergent au 175° d'in-

fanterie, grièvement blessé à ltennemà le 
U septembre 1917 et décédé des suites de 
ses blessures. 

D9 M. Yves-Marie Gaudemard, soldat au 
297" d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 août 
1917, a l'âge de 20 ans. 

De M. Jean-Marie-Lucien Maiffredy, soldat 
au 55» d'infanterie, tué à rennemi le 26 août 
1917, à l'âge de 23 ans. 

De M. Antoine Beylier, mgénieur agricole, 
sous-lieutenant au 3' zouaves, mort pour la 
France le 16 avril 1917. 

De M. Henri de Gasquet, sous-lieutenant au 
150' d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, disparu le 16 avril 1917, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Louis-Victor Auset, soldat au 1203 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 septembre 
19l7, à l'âge de 20 ans. 

De M. Joseph Rimbaud, d'Arles, soldat au 
f 145° d'infanterie, mort pour la France la 

18 septembre^ .1917. 
Le Pttit Provençal prend' part à l'affliction 

des familles -si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 Jours, du 21 septembre au 18 octobre 1917, aura 
lieu ie lundi 22 octobre, de 9 heures à if heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les Indi-
cations cl-apres : 

' La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 3.000 du 1" canton. 
. La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rua da la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.601 à 2.400. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera dn 
numéro 1.001 à 2.250 du 61 canton. 

La perception de la rue du Coq, n, paiera du 
^ 751 a 1.050 du 7* canton, 751 à 1.195 du 12* canton. 
% La perception du boulevard Théodore-Thurner 

paiera du numéro 1.251 à 2.00Û du 8" canton. 
La perception da la rue Paradis, 118, paiera du 

numéro 1.001 à 1.500, du 9° canton, et de 1.798 et 
au-dessus du 12° canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10' et lf cantons. 

Nota. — Les majorations d'ascendants sont 
payables tous les Jours. 

Les soldats Messés en promenade 
Des blessés provenant des hôpitaux : de l'Asile 

du Marin, de la rue d'Hozler, de l'Hôtel du 
Levant, du Grand Lycée, du Dotikala, du 88 bou-
levard de la Madeleine, de la rue Wulfran-Puget, 
de Saint-Ginlez, de l'Hôpital municipal de Sion et 
do l'Hôpital dé la rue de Lodi, ont- bénéficié ces 
Jours-ci des promenades organisées par le Syndi-
cat d'Initiative de Provence avec le concours do la 
.Compagnie des Tramways. 

Conduits à la Basasse, à la Bourdonnière et a 
l'Estaque, l'excursion s'est terminée à la Plage 
chez Meunier, où tes attendait un lunch auquel 
les dames du marché central ont participé en 
apportant leurs plus beaux fruits, des poires et 
des pommes. Ajoutons que nos cherâ poilus ont 

^ été fleuris au passage par les bouquetières du 
• cours Saint-Louis et qu'un généreux anonyme leur 

■~ a fait, pondant le parcours des promenades une 
copieuse distribution de cigarettes. 

Aux réformés n° 2, broncîiitens 
on tuberculeux 

La président de l'Etoile Rouge de Marseille 
fait connaître aux reformés n" 2 du département 
atteints de bronchite ou de tuberculose, et so 
trouvant dans une situation de fortune précaire 
qu'ils peuvent se présenter au Dispensaire d'Arène 
(angle du boulevard Extérieur et de la traverse 
du Pachas) Œuvre Antituberculeuse des Bouches-
du-Rliûne, les lundis, mercredis, samedis, à 3 heu-
res, où, après visite médicale gratuite, des se-
cours en nature ou en argent pourront leur être 
alloués. , 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0.10 des' doctes, en-

sachours, charbonniers, nioèlloniers, chargeurs 
©t débalteurs de l'administration Bertrand (Inten-

> dance), personnel de M. Rleu, débarquement des 
moutons : du 14 au 21 octobre, 2.3S3.fr. 35 ; de 

, M. Mlclielis Dominique, entrepreneur, 5 fr. ; de son 
•persoTwiel, 30 fr.; de M. Bertrand pour les doctes 
<te rort-de-Bouc. 37 fr. 501 de M. Susini, son 
contremaître. 10D fr. Total : 2.455 fr. 85. Total des 
encaissements à ce jour : 77.623 fr. 65. Nos remer-
ciements pour nos poilus. 

Mme Franchi nous prie d'aviser MM. les 
caissiers qu eilo ne reprendra la tournée de 
ses encaissements qu'à partir de jeudi pro-
chain. — Le trésorier : Manot. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN' 

Ë 1 j 
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fflbat naval 
ÈtslaMriM 

par des Corsaires allemands 
Sens contre-torpilleurs anglais et neuf 

bateaux Scandinaves coulés 
Londres, 20 Octobre. 

L'Amirauté publie le communiqué sui-
vant : 

Deux contre-torpilleurs britanniques, le 
Mary-Rose et le Strongbow, ont combattu, 
dans la mer du Nord, deux croiseurs ra-
pides allemands fortement armés, jusqu'au 
moment où dans ce combat inégal, ils ont 
été finalement coulés. 

Londres, 20 Octobre. 
L'Amirauté britannique annonce que deux 

corsaires allemands, très rapides et puis-
samment armés, attaquèrent un convoi dans 
la mer du Nord, à mi-chemin entre les îles 
Shetland et la côte norvégienne, le .17 octo-
bre. Deux destroyers britanniques, le Mary-
Rose et le Stongoow, qui formaient l'escorte 
anti-sous-marine, engagèrent immédiatement 
le- combat avec les forces ennemies et lut-
tèrent jusqu'à ce qu'ils fussent coulés, après 
un engagement court et inégal. 

Leur attitude héroïque retint assez long-
temps les corsaires allemands pour permettre 
à trois des bateaux du convoi de s'échapper. 
Malheureusement, cinq bateaux norvégiens, 
trois suédois et un danois non armés, fu-
rent ensuite coulés sans examen, ni avertis-
sement d'aucune sorte, par le feu des canons 
de l'ennemi, sans cbnsidération pour la vie 
de l'équipage et des passagers. . 

Un long commentaire sur cet acte des Alle-
mands est inutile. Il ajoute un nouvel exem-
ple à la liste des actes criminels inhumains 
de la marine allemande. 

Dans leur hâte de fuir avant d'être inter-
ceptés par les navires britanniques, les cor-
saires allemands ne tentèrent .aucun effort 
pour sauver les équipages des destroyers bri-
tanniques et abandonnèrent lèse bateaux du 
convoi, alors qu'ils étaient en train de som-
brer. 

Un patrouilleur britannique arriva peu 
après et put sauver trente Norvégiens et d'au-! 
très personnes dont le nombre n'est pas en-
core connu. 

Une fois de plus, la marine allemande vient 
de s'avilir par son mépris pour la chevale-
rie historique de la mer. 

Le communiqué allemand, sur cet engage-
ment, annonce que l'attaque a eu lieu à l'in-
térieur des eaux territoriales, dans le voi-
sinage des îles Shetland, et ajoute que les 
vaisseaux de l'escorte, y compris les des-
troyers, ont été coulés à l'exception d'un va-
peur de p&che. Cette déclaration relativement 
à l'endroit où se produisit l'attaque est fausse 
ainsi que la déclaration concernant la des-
truction des vaisseaux faisant partie de l'es-
corte. 

Lendres, 20 Octobre. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Nous avons à regretter la perte de 88 offi-

ciers et marins du Mary-Rose et de 47 offi-
ciers et marins du Skmgbon.. 

A la Mémoire de Cruynemer 
Prise d'armes dans les écoles d'aviation 

• Paris, 20 Octobre. 
Ainsi que M. Dumesnil l'avait annoncé à la 

tribune de la Chambre, une prise d'armes a 
eu lieu, le 20 octobre, à la même heure, dans 
toutes les écoles déviation, pour commémo-
rer ia mémoire du capitaine Guynemer. 

M. Dumesnil avait tenu à présider cette 
cérémonie dans une école importante et 
s'était rendu, accompagné du commandant 
Brocard, à l'école d'Avord. Il a été reçu par 
le général Mute^u, commandant la 88 ré-
gion ; M. François, préfet du Cher, et les au-
torités civiles et militaires locales. Les trou-
pes du camp d'Avord, qui étaient rangées en 
carré, ont été présentées au ministre par le 
colonel Girod. 

Le ministre a passé les troupes en revue. 
Les trois étendards présents sont venus en-
suite se placer au centre du carré. Le colo-
nel Girod a fait présenter les aimes, ou-
vrir le ban et lire les dernières citations du' 
capitaine Guynemer. 

Le ministre a pris alors la parole. Il a pro-
noncé devant les troupes assemblées une al-
locution qui a profondément ému l'assis-
tance, et qu'il a terminée par le cri de : Vive 
la France I Les troupes ont ensuite défilé 
devant le ministre, pendant que les avions 
évoluaient sur l'aérodrome. 

Les cérémonies qui ont eu liou dans tou-
tes les autres écoles n'ont pas été moins 
émouvantes. 

Les Bftcompenses aux Héros de fa 1er 
La prochaine séance 

de la Ligue Maritime 
Paris, 20 Octobre. 

M. Chaumet a reçu M. Millerand, prési-
dent, et M. Bondet-Saint, directeur de_ la Li-
gue Maritime Française, à qui il à bien 
voulu promettre de présider la séance so-
lennella organisée par la Ligue le 16 décem-
bre prochain, séance au cours de laquelle se-
ront remises les récompenses aux héros de 
la mer. M. Boussel, président de la Compa-
gnie des Messageries Maritimes, a accepté 
la vice-présidence de la Ligue Maritime 
Française, en remplacement de M. Armez, 
décédé. 

Au cours d'une attaque du paquebot Biskra, 
de la Compagnie Générale Transatlantique, 
les passagers firent une collecte en faveur du 
quartier-maître Garrau, collecte qui, dans 
leur esprit devait récompenser ce brave de 
son sang-froid et de sa belle attitude. Le 
quartier-maître refusa cette somme, qui re-
présentait plusieurs centaines de" francs et 
demanda qu'elle fût versée à l'œuvre « Pour 
nos marins de la Ligue Maritime Française ». 

daas la Boucherie 
Paris, 20 Octobre. 

Aujourd'hui, se sont réunis au ministère 
du Travail, les délégués du Syndicat de la 
Boucherie de Paris et département de la 
Seine, et de la Chambre Syndicale ouvrière, 
pour discuter la question relative à la fer-
meture des étaux un jour par semaine, en 
vue de faciliter le repos hebdomadaire. 

Après un long débat, un accord est inter-
venu. Le jour fixé pour le repos hebdoma-
daire sera le jeudi. 

La Surveillants îles Etrangers 
sur ie Littoral méditerranéen 

Paris, 20 Octobre. 
. Le Comité mterministériel de sûreté na-

tionale, réuni aujourd'hui, sous la présidence 
de M. Steeg, a arrêté, sur le rapport de M. 
Armand Bernard, préfet des Alpes-Maritimes, 
les mesures destinées à renforcer la surveil-
lance des étrangers du littoral méditerra-
néen. L. 

QUATRE DIRIGEABLES EMIS DESCENDUS 
«AO\VVVVVVVVVVVVVVVVVI^/V^ 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Octobre. 

Le' gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de l'Aisne, grande ac-
tivité des deux artilleries. Nous avens 
repoussé deux coups ds main enne-
mis sur nos petits postes, l'un au 
sud-est de Corbeny, l'autre en Ar-
gonne, dans la région de Boureuilfcs. 

Sur la rive orbite de la Meuse, une 
intervention do notre artillerie a mis 
fin à un violent bombardement de 
nos positions au nord du bois Le 
Chaume. Aucune action d'imîante-
rie. 

Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 
La nuit dernière, vers minuit, 

Burckercrue a été bombardé par mer. 
On ne signale aucune victime dans lai 
population civile. 

Dans la nuit du 19 au; 29 octobre, 
un certain nombre de zeppelins ont 
survolé le territoire français sans 
causer de dégâts. Canonnés à leur 
passage par nos postes de défense 
anti-aérienne, plusieurs appareils dis-
persés ont été abattus ou contraints 
d'atterrir. 

Un premier zeppelin a été descendu 
en îiammes à Saint-Clément (dix ki-
lomètres au sud-est de Lunéville). 

Un second, attaqué par nos avions, 
a dû atterrir près de Eourbonne-les-
Bains. L'équipage a été fiait prison-
nier. L'appareil est resté intact. 

Deux autres appareils, désempa-
rés, seraient tombés dans ia zone die 
l'intérieur. 

^/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVT^ 

Communiqué anglais 
20 Octobre, 21 h. 30. 

Un coup de main exécuté ce matin par 
l'ennemi sur un de nos postes à l'ouest 
de Lens, a été rejeté avec pertes. 

Activité des deux artilleries au nord-
est d'Ypres. Nous avons effectué un cer-
tain nombre de tirs de destruction, en 
dépit de la visibilité médiocre. 

Une brume épaisse a presque complè-
tement arrêté, hier, les opérations aé-
riennes. Nos pilotes ont fait quelque tra-
vail d'artillerie et jeté cinquante bombes 
sur divers objectifs. Le temps ne s'est 
pas beaucoup amélioré pendant la nuit. 
Quelques bombes ont cependant été je-
tées sur une gare ennemie. 

Aucun combat aérien au cours de la 
journée. 

-«isSar»-

pâmes 
région fie Héron 

îtu 

Paris, 20 Octobre. 
On nous communique la note suivante ': 
Deux zeppelins désemparés, attaqués 

par des avions et par nos postes de dé-
fense sont descendus par la vallée de 
la Saône, et ont atterri dans la région 
de Sisteron. 

Les équipages, après avoir mis le feu 
aux appareils, ont pris la fuite, mais 
ils ont été faits prisonniers. 

Sisteron, 20 Octobre. 
Un zeppelin, le L.-45, pour des causes non 

encore exactement déterminées, a été obligé 
d'atterrir, ce matin, dans le Buéch, entre 
Mison et Châteauneuf-de-Chabre. 

Après l'atterrissage, le dirigeable a été in-
cendié par son équipage, composé du com-
mandant Kollc, du lieutenant Soux et de 
dix-neuf hommes. Tous ont été arrêtés par^ 
les habitants et conduits à Laragne, où ils 
sont actuellement détenus. 

La pêfaîte des pirates 
nouveaux 

Paris, 20 Octobre. 
Voici des renseignements au .sujet des 

zeppelins abattus dans la zone des armé"s : 
Le premier, abattu à Saint-Oément, se 

trouve dans un champ, près de la lisière de 
la forêt de Mondon, nord-est de Saint-Clé-
ment. Il fut attaqué par la D. C. A. (défense 
contre avions) d'une de nos armées, après 
avoir été aperçu, à 6 heures 20, voyageant 
avec deux autres zeppelins à la vitesse de 
25 mètres à la seconde, vent debout, de 
cinq à six mètres à la seconde. La D. C. A. 
tira une première série à quatre mille mè-
tres. Le zeppelin fit un bond qùi le porta 
rapidement à 5.500 mètres. 

Dans une nouvelle série, le quatrième 
obus, traceur perça l'enveloppe. L'appareil 
s'enflamma. Une des nacelles se détacha, 
qui fut retrouvée à terre, à cent mètres du 
ballon. Le zeppelin se dressa verticalement, 
puis s'écrasa sur le sol, où il ne constitue 
plus qu'un amas de métal, de caoutchouc, 
d'hélices brisées, etc. Il était six heures 
quarante-cinq. 

Cinq cadavres horriblement mutilés ont 
été trouvés auteur de l'appareil. Les autres 
doivent être enfouis sous les décombres qui 
fument encore. Il ,ne devait plus y avoir 
de bombes dans le zeppelin, car aucune ex-
plosion ne fut entendue. L'appareil possé-
dait quatre hélices. 

Vers deux heures vingt, le zeppelin L.-49 
a été contraint, par les avions de chasse, 
d'atterrir près de Bourbonne-les-Bains. Il 
est intact. Le lieutenant de vaisseau com-
mandant, son second et dix-sept hommes 
d'équipage sont prisonniers. 

Un peu plus tard, un troisième zeppelin, 
le L.-S0, a atterri à Dammartin, près de Mon-
tigny-le-Roi et a déposé deux officiers et 
quatorze hommes, dont deux légèrement 
blessés. L'équipage a détaché une nacelle 
qu'il a entièrement détruite. L'appareil, dé-
lesté est reparti avec quatre hommès. 

D'après les déclarations d'un prisonnier, 
ce zeppelin était parti le 19 octobre, à 1-4 heu-
res, d'Oldenbourg pour Londres, qu'il ne 
put atteindre. A Nordwich, il s'était égaré 
dans le brouillard et avait pris le chemin 
duTetour. 

Un Rêc]fjw Raid 
L'étendue du désastre 

Paris, 21 Octobre, 2 h. 
Le Malin donne sur le raid des zeppelins 

les éenseignements suivants : 
Dans le courant de la nuit, au front fran-

çais et en arrière du front français, les postes 
do guetteurs signalèrent des bruits de mo-
teurs, qui paraissaient être ceux de mo-
teurs de zeppelins. Comme différents rensei-
gnements provenaient de Compiègne et de 
Meaux, la défense aérienne du camp Tetran-
ché de Paris fut immédiatement mise en po-
sition de repousser une attaque. 

Ces renseignements se confirmant, une 
alerte particulière eut lieu. Mais les zeppe-
lins ne vinrent pas vers Paris. Do bonne 
heure on apprit qu'un- zeppelin avait été des-
cendu près de Rambervillers. Mais, quelque 
temps après, on apprenait par le communi-
qtuê officiel que le dirigeable avait été abattu 
aux environs de Saint-Clément (Meurthe-et-
Moselle). Saint-Clément est situé à douze ki-
lomètres au sud de Lunévllle, à l'est de Ger-
beviller. 

Vers 6 heures du matin, un zeppelin était 
vu au-dessus d'Auxerre. Puis, un peu plus 
tard, on apprenait qu'un de ces mirâtes était 
descendu en flammés près de Montigîiy. 

Enfin, dans la matinée, arrivait la nou-
velle qu'un zeppelin se dirigeait vers le sud 
de la France. Il était vu à l'est de Lyon, en-
suite à Saint-Mareeilin, dans l'Isère, puis à 
Gap. On apprenait plus tard que ce pirate 
avait été desoendu entre Gap et Sisteron, à 
6.000 mètres, par* un aviateur. -

En outre, deux zeppelins ont été contraints 
d'atterrir à l'intérieur de nos lignes, l'un à 
Bourbonne-les-Bains, à l'est de Lawgres ; 
l'autre à Larnarche, dans la région d'Epinal. 
• Si les Allemands ont pu, grâce à la mer du 
Nord, atteindre la côte anglaise pour y exer-
cer leur piraterie, il est hors de doute qu'ils 
ont eu de très grandes difficultés à franchir 
notre front. Quelle était leuir intention ? 
Voulaient-ils se diriger sur Paris pour y 
commettre un' odieux attentat ? Espéraient-
ils franchir les barrages de nos avions et de 
nos batteries anti-aériennes pour se diriger 
vers le centre de la France dans certaines ré-
gions industrielles ? 

Toujours -est-il qu'ils ont éprouvé l'échec 
le plus entier, le fiasco le plus complet, un 
désastre comme jamais leur flotte aérienne 
n'en a éprouvé. 

Tenaces dans leur expédition qu'ils avaient 
dû préparer avec un machiavélisme tout par-
ticulier, ils n'ont voulu faire état ni de l'heure, 
ni du temps, pour approcher du cceur de la 
France, empêchés, pendant la nuit, par le 
barrage français de franchir le front, ils 
ont voulu passer à la pointe du jour, tou-
jours favorable par suite de la brume qui 
s'élève dans les vallées. Mais fis se sont heur-
tés à l'admirable défense aérienne française 
qui a semé, le désasére'dans leru flotte. Cette 
bataillè*aérienne a même vu un fuyard, une 
des unités allemandes pourchassée n'avait 
dû son salut qu'à une fuito éperdue au-des-
sus des vallées de la Saône et du Rhône, 
cherchant à regagner son gîte en franchis-
sant les Alpes. Mais un audacieux pilote l'a 
abattu. 

Ce tableau du désastre allemand se résume 
dont ainsi : un zeppelin descendu en flam-
mes à Saint-Clément (Meurthe-et-Moselle) ; 
un zeppelin descendu en flammes à Montl-
gny (Meurthe-et-Moselle) ; un zeppelin abat-
tu par un avion à La-agne, à 15 kilomètres 
de Sisteron ; un zeppelin obligé d'atterrir à 
Bourbonne-les-Bains ; un zeppelin obligé 
d'atterrir à Lamarche, dans la région d'Epi-
nal. 

U SITUATION MILITAIRE 
Paris, 20 Octobre, 2 h. 15 matin. 

L'attention » du public se portera aujour-
d'hui sur la bataille aérienne et la déroute 
de l'escadre de zeppelins. Avant de souli-
gner l'importance très grande de la leçon in-
fligée à, l'aéronautique allemande, signalons 
que la bataiEe d'artillerie engagée sur le 
front de l'Aisne se poursuit avec une extrême 
violence. 

Les Allemands, dans leur communiqué, 
semblent inquiets de la dépense formidable 
de projectiles que font nos batteries, et ils se 
demandent, sans doute, s'ils pourront de-
meurer dans cet enfer, car ils écrivent : > Le 
bombardement ininterrompu, exécuté par une 
énorme quantité de mortiers de tranchées, a 
transformé la zone do combat avancée, en-
tre Vauxaillon et Braye, en un champ d'en-
tonnoirs. » ' 

Nous avons déjà eu l'occasion de remarquer 
que cette expression, pour les Allemands, si-
gnifierait un terrain qu'il est impossible de 
continuer à défendre et à occuper. Sur le 
front anglais et français de Belgique, un duel 
d'artillerie très violent, toutefois le brouil-
lard -en a ralenti la vivacité par. instants. 

De nouvelles batailles sont donc en pers-
pectives sur Le front occidental, batailles 
dont nous devons attendre avec patience les 
résultats soigneusement préparés par les 
états-majors. 

En comparaison de ces formidables ac-
tions d'artillerie, d'infanterie et d'aviation, le 
raid d'une huitaine de zeppelins dans l'inté-
rieur de notre pays paraîtrait un incident 
bien petit si son échec complet ne devait 
avoir une très grande signification pour l'a-
venir. On se souvient, qu'en effet, depuis 
longtemps, à la suite d'événements pres-
qu'aussi malheuireuxt pour eux que ceux 
cTaujouxd'hui, les >■Allemands semblaient 
avoir renoncé à l'emploi de ces Immenses 
aéronefs pour les bombardements. Ils ont 
voulu les ressusciter aujourd'hui par une 
expédition sensationnelle SUT différents 
points du front français. 

D'après les derniers renseignements, la 
moitié du nombre des zeppelins qui atta-
quaient ont été détruits ou contraints 
d,'atteT.rir. Il est peu probable ou'après une 
telle expérience, nos ennemis recommencent 
de sitôt à exposer des machines aussi coû-
teuses pour omenir aussi peu da résultat. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Leslunis 

roi i IIID 
Communiqué officie' 

Pétrograde, 20 Octobre. 
(Le début de ce télégramme manque) 

Etant donné la supériorité de la flotte 
ennemie, nous avons été forcés d'éva-
cuer le détroit de Moon. Après quoi, 
l'ilo de Moon est restée sous le bombar-
dement immédiat des vaisseaux enne-
mis du côté du golfe de Riga et de la 
baie de Kassar. Dans tes conditions, la 
défense de l'île de Moon était impossi-
ble, et on a décidé de l'abandonner. 

On a commencé l'évacuatioli dë l'île. 
Cette opération s'est, effectuée dans les 
conditions les plus pénibles, sous le feu 
croisé des vaisseaux ennemis, avec les-
quels nos torpilleurs, chalutiers et vais-
seaux auxiliaires, engagèrent la fusil-
lade. 

Au cours de la journée, nos chalutiers 
ont découvert des barrages de mines 
ennemis posés par les marins, dans le 
but évident de fermer, à no3 navires, 
l'issue du détroit de Moon, dans le golfe 
de P.iga. Cette opération de rennemi et 
ie débarquement sur l'île de Dago mon-
trent clairement le désir de l'ennemi de 
détruire, coûte que coûte, nos forces 
maritimes, qui défendent cette région. 

Durant toute la journée du 19 octobre, 
le brouillard et la pluie ont couvert 
l'horizon et empêché les reconnaissan-
ces aériennes et nos postes de suivre 
les manœuvres de la flotte ennemie. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 20 Octobre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Nous avons éga-

lement débarqué des troupes dans l'île de 
Dago où, depuis quelques jours, des détache-
ments de débarquement appartenant à la 
marine avaient pris pied pour couvrir les 
emplacements fixés pour le débarquement 
des troupes. I>es opérations entreprises sur 
ce point se poursuivent méthodiquement. 

De la Baltique à la mer Noire, rien à si-
gnaler. 

La menace allemande et l'évacuation 
de Pétrograde 

Londres, 20 Octobre. 
Le Times, commentant la menace alle-

mande dans la Baltique, écrit : 
« Les intentions allemandes sont encore obs-

cures. Rcvel semble en 'danger, mais sa cap-
ture aurait la signification d'une énorme ex-
tension du front allemand. Si rennemi, sem-
ble capable d'envoyer deux divisions pour 
s'emparer des lies, pour tourner le flanc 
russe, il faudrait plusieurs corps indépen-
damment de grosses unités navales. 

• Il faut donc ne pas attacher trop d'im-
portance au bruit de l'évacuation de Pétro-
grade. Le gouvernement provisoire s'efforce 
de décider les habitants à quitter la ville. Le 
problème du ravitaillement, pendant l'hiver, 
étant très difficile à résoudre. 

« La menace ennemie fournit une bonne 
raison pour le transfert du gouvernement à 
Moscou, projet dont on parlait depuis long-
temps. Pétrograde étant positivement conta-
miné, on espère qu'à Moscou, vrai cœur de 
la Russie, les apôtres de la liberté respireront 
un air plus pur. 

« En sonlme, la situation sur le front 
Ouest reste la même - dans son ensemble. Si 
donc la menace allemande décide les chefs 
de parti russes à s'unir pour sauver le pays, 
le mouvement allemand aura du bon. Il ne 
faut pas oublier que la capture des îles donne 
à l'Allemagne un tremplin dont elle tirera 
au printemps des avantages. » 

Pétrograde,20 Octobre. 
A propos de l'évacuation de la capitale, on 

prévoit que seules les principales directions 
ministérielles s'installeront à Moscou. Les 
autres services secondaires seront répartis 
dans d'autres centres de province. 

L'évacuation des fabriques et usines sera 
également poursuivie. Les écoles militaires 
de Pétrograde seront transférées dans une 
ville du centre de la Russie. 

Le transfert du Gouvernement à Moscou 
e Pétrograde, 20 Octobre. 

Peu après le retour de M. Kérensky; le Con-
seil des ministres s'est réuni. Le président a 
rendu compte de son entretien avec le com-
mandant du front Nord, notamment au sujet 
de l'évacuation de Pétrograde. L'impression 
rapportée par M. Kérensky est que l'évacua-
tion de Pétrograde ne se pose pas d'une façon 
urgente et pourra être effectuée progressive-
ment, sans précipitation. 

On annonce que le départ du gouvernement 
ne provoque, d'ailleurs, aucune panique ni 
même d'inquiétude parmi la population. Par 
contre, la question est débatue avec anima-
tion dans les milieux révolutionnaires. Au 
cours d'un échange de vues à ce sujet entre 
lés membres du gouvernement et les repré-
sentants des principaux groupes politiques, il 
a été établi que les représentants de la démo-
cratie rôvolutionnaiye, et plus particulière-
ment les fractions extrêmes, desapprouvent 
catégoriquement le départ du gouvernement. 

Quoique la décision dépende de l'avànt-Par-
lement, qui sera saisi de la question dès sa 
première séance, lé gouvernement ne conti-
nue pas moins, dès maintenant, à préparer 
l'évacuation des principaux services ministé-
riels et l'installation de l'avant-Parlement à 
Moscou. 

La Gazette de la Bourse croit savoir que le 
transfert du gouvernement pourra avoir lieu 
dans la première quinzaine de novembre. Le 
Conseil provisoire de la République tiendra 
sa première séance plénière demain, à 2 heu-
res, au palais Marie. -

Le Congrès socialiste allemand 
Séance d© clôture 

Bàle, 2u Octobre. 
Le Congrès socialiste allemand de Wurtz-

boUTg s'est terminé ce matin. 
Le député Ebert, dans son allocution de 

clôture, s'est félicité de l'énergie et de la 
concorde, qui s'étaient manifestées dans les 
séances. .U a répété que le parti veut des ré-
formes dans l'économie politique du pays, 
dans le système des impôts, dans l'organi-
sation de la politique intérieure, et que les' 
députés sortent du Congrès avec toute leur 
liberté d'action pour le vote des nouveaux 
crédits de guerre. Il a affirmé que le socia-
lisme allemand reste fidèle à l'internatio-
nale et ne cherche que le développement 
d'une Allemagne libre. 

Les congressistes se sont séparés suivant 
l'usage, au chant de la Marseillaise des Tra-
vailleurs. 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

Brest, 20 Octobre. 
Le Vapeur anglais Livonia, chargé de char-

bon, a touché un roche en doublant la pointe 
Saint-Mathieu. Malgré une large voie d'eau, 
le navire a pu être remorqué et échoué sur 

[ le banc de Saint-Marc. 

Communiqué officiel 
Rome, 20 Octobrai. 

Le commandement suprême fait le comm* 
niqué officiel suivant : ■ \ 

Sur tout le front, activité de nos pa-
trouilles et actions habituelles des deiwc1 

artilleries. 

Transport wMi c 
67 disparus 

.Washington, 20 Octobre". -; 
Le département de la Guerre annonce que 

le transport américain Antilles, revenant 
en Amérique, a été coulé dans la zone de 
guerre européenne, le 17 octobre. 

Il y avait à bord 167 personnes, dont 67 
ont été noyées. Le sous-marin n'a pas été 
aperçu. ■ ; 

Tous les officiers de l'armée et de la ma-
rine qui étaient à bord sont sauvés. Trois 
officiers du bord et 16 hommes d'équipage 
sur 33 sont perclus. 

icanoales ia Fans 

Paris, 20 Octobre. 
Au mois de juillet dernier, un ingénieur, 

M. Picbon, assignait directement devant le 
Tribunal correctionnel de la Seine, pour abus 
de blanc-seing et abus de confiance, Bolo 
pacha, Mme Bolo et MM. Philippe Cavallinii 
"et Lépée. Il fut débouté et condamné, pour 
abus de citation directe, à cinq cents francs 
d'amende. L'affaire est revenue aujourd'hui 
déviant les appels correctionnels, mais la 
cause a été renvoyée au 29 décembre prew 
chain. 

Paris, 20 Octobre, j 
Le rapporteur a entendu cet après-midi un 

témoin important dans l'affaire Bolo et dans 
l'affaire du Bonnet Rouge. U a convoqué, 
pour être entendu par lui, M. Seitz, direo> 
teur de la Gazette de Biarritz. 

L'^ffalr© Turme! * 
Paris, 20 Octobre.-

Un seul témoin a été entendu aujourd'hui 
par M. Gilbert, juge d'instruction, dans l'af-,. 
faire du député Turmel, un personnage dont 
ncus avons déjà parlé, M. Dothé, ami du dé-
puté des Côtes-du-Nord, qui fut son intermé-
diaire dans plusieurs affaires commerciales, 
qui n'aboutirent pas. M. Dothé eut en main 
des billets de banque suisses qu'il tenait da 
M. Turinel et qu'il échangea contre de la 
monnaie française. 

M. Turmel sera interrogé mercredi par le 
magistrat instructeur. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, en ma-

tinée à 2 h. 15, LahtQé, pour la dernière représen-
tation dti ténor Lapeiletrie. Le grand artiste aura 
d'excellents partcnair&s : Mlle Chambellan ; MM. 
Arnal, Fgarella et Vincent; MUes Mlchael, Bei-ihe 
Boyer, Corbel, et Monval. En soirée, à 8 h. 15, 
Manon, avec Bcrtlio César et MM. Lemalre, Vii-
lette. Dntolt, Courbon, Carie et Mlles Mlchaél, B< 
Boyer, Desprez, etc. 

GYMNASE. — En matinée à 2 h. 30 et en soirée; 
h 8 h. 30, Les Bleus de l'Amour, avec ses excellents 
interprètes, Raoul Billot, Mlles C. Hébert, Noris, 
Gilda-, MM. Dorival, Donls, Sandrin, Deraanno, etc. 

VARIETES-CASINO. — En matinée,'à 2 h. 30 et 
en soirée, h 8 heures, revuo locale à grand spec-
taclo, d'Antonin Bossy, c'est Nature, avec ses 
artistes do premier plan et ses sensationnelles at-
tractions. 

CHATKLET-THEATRE. — Aujourd'hui, a S h. 30, 
et à 8 heures, Les deux Gosses, avec le conc- urs 
de M. Paul-Marcel, de l'Athénéo; Mlle- Ellen Clu-
zel, du Théâtre Hfichcl, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 heu-
res, le premier diseur de Franco. M. Dalbrct, dans 
sos toutes dernières créations. L'excellent artiste 
est entouré d'une troups remarquable. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soi-
rée La Grande nevue, avec une scène nouvelle 
et Mme Darbon-Nodart, Grlnda, Valliês, Danrit-
Marc, Chabert, -Nestor, Desnoyel. 

CASINO DE LA PLAGE. —* A 3 heures, matinée 
de music-hall avec le çomigus Amor; la May-Oloj 
les deux Mt-Va, et toute une troupe d'élite. 

GAITE-LYRIfiUE (Avenue du Parc-Borély). — \ 
3 heures, concert avec une troupe d8 music-hall 
de premier ordre. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion au* 
jourd'hui, a 0 heures du soir, 138, quai du Port 

Syndicat des métaux (section des mécaniciens) —• 
Ouvriers, ouvrières et manœuvres de l'atelier Paul 
Duclos et annexe, fabrication des fusées réunion 
d'atelier, aujourd'hui, à 6 heures du soir Bar du 
MontrBlanc, boulevard Maritime. Ndmlnatlon 
des délègues et sous-délégués ; compte rendu du 
bordereau des constructions navales 

Ligue des propriétaires de Marseille. — Les mem-
bres qui ont changé d'adresse sont priés d'en in-
former le bureau, 30, ruo Paradis 

Union départementale des Syndicats ouvriers 
Demain, à 0 h. 30 du soir, réunion du bureau 
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LAIT CONDENSÉ-^«^ 
, - FARINE LACTÉE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

ENGRAIS H. BONNET. Voir 4° page 

AVIS DE DECES 
Mazan (vaucluse), et Marseille 

M. Antonin Montagard et M™ ; M Henri 
Montagard et M" et leur fille, leurs parents 
et alliés ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M™ veuve Démétrîo MONTA. 
GARD, née BAGNOL, leur mère, belle-mère 
et grand'mère, parente et alliée, décédée à 
i àgo de 78 ans. Les obsèques ont eu lieu à 
Mazan (Vaucluse), le mercredi 17 octobre. 
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part 
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Chacun connaît aujourd'hui la renommée 
universelle des Appareils Pneumatiques Im-
perméables et sans Ressort inventes par 
M, A. CLAVERIE, le. 'grand Spécialiste de 
Paris 

Recommandés par plus de B.ooo Docteurs-
Médecins portés par plusieurs millions de 
hernieux, les Appareils CWiVERlE om pro-
voqué de nombreuses guarisons et des mil-
liers d'attestations enthousiastes. 

C'est que, es^fe, ces merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction défi-
nitive do toutes les hernies et l'occlusion In-
tégrale de l'anneau herniaire, sans souf-
france, sans crainte de rechute, sans incon-
vénient d'aucune sorte. 
' Dans notre région, particulièrement éprou-
vée par le fléau, le nombre est grand des bles-
sés qui ont été radicalement délivrés de leur 
infirmité grâce aux Appareils O LAVERIE ; 
aussi est-ce pour nous un plaisir d'informer 
nos Lecteurs du passage du grand Spécia-
liste dans ïaotre contrée qu'il n'a cessé de 
visiter poux permettre à chacun da profiter 
des avantages de son inestimable découverte. 
. L'éminent Spécialiste recevra de 9 h. à 
4 h. a : 
MARSEILLE, dimanche 81, lundi &2, mardi 

23, mercredi 24 et Jeudi 25. octobre, hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 

St-Raphaël, vendredi 26, hôtel des Négociants. 
Draguignan, samedi 27, hôtel Berttn. 
Toulon, dimanche 28 et lundi 29, hôtel Vic-

toria. 
Hyàres, mardi 80, hôtel de Paris. 
Monaco, mercredi 31, hôtel de la Paix. 
Menton, Jeudi 1" novembre, hôtel du Cercle-

NlceJ'du vendredi 2 au dimanche 4, hôtel 
Moderne, 51, avenus de la Gara. „ ' 

Cannes, lundi 5 et mardi 6 (Jusqu'à 8 heu-
res), Grand Hôtel de l'Univers. 
Ceintures vontrSàree et appareils perfec-

tionnés pour toutes les déviations des Or-
ganes da la femme. — Bas peur yarîcea. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, Fau-
bourg Saint-Martin — PARIS. 

iiirt et iiraîlta 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS HKCASSA3LES 

MARSEILLE f Bdde la Madeleine,37 
AVIGMOM, TOULON, CETTE, BEZIGRS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

9 Cigarettes ou Poudre 
Sa trpinoût dçDÀ iss Itènïtx et Phï« du œoDdo «fctiàr E 

Exiger ifc-apgre i. ESPiC sur chaque cigarette. 

lUoctsarCHAtîr" 
i Poudra Us Riz LIQUIDE ! 

Fait Disparaître Les „. 
avaD.'a mÊn«-fccflas nue h JOBE» sgscs en trait de crayon. 
VPKWïrtor'trl'mTB- p::n»mi'/.io- Ptji^.w™, ^W~.*AS\W 

P ËIÉ1LE TfflSIÏLiïl 
mmmim DE GANTAI 

Emission de 140.000 actions. Privilège 
pour les anciens actionnaires dans la pro-
portion de une action nouvelle pour deux 
anciennes ordinaires ou de priorité indis-
tinctement. 

Pris âWssIoa : 235 francs 
122.50 à la 

. 112.50 à la 
Les actions nouvelles auront droit au 

superdividende de 1917 indistinctement avec 
les actions anciennes. • , 

Les souscriptions à titre réductible et 
irréductible sont reçaes, sans frais, dès 
h présent et jusqu'au 27 octobre : 

laSoelélfeisiMt 
as sièga social, m Parais, 7S 

U UAHHIAM Bains. Bain de vapeur. H H m m fi tn Massages. — Douches. 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

L'Exportateur français 
Paraissant tous les Jeudis 

tire entre autres articles Intéressants dans la 
miinero du ÎO octobre : La sauvegarda du bUlet 
de banque, par Maurice AJam; Pour la terre, par 
la terre par H. Roux-Coustadau, dêputo ; L'in-
dustrie du caoutchouc : ne restons pas tributaires 
de rétcajifor, adressons-nous a nos colonies, par 
Q. SalC chargé de missions; Les tribunaux com-
merciaux : toujours la question du charbon, par 
Roué Monsairat i L'influence- française en Suisse, 
par E. Batier, conseiller du commerce extérieur. 

KfiBrtsentanl ; M. Mercadler, rue Pastoret, i, 
Marseille. 

Ctains fie Fer & Paris a Lyon et à Méditerranée 
La Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée a 

réalisé depuis hier un certain nombre d'amé-
lk>ra.t-jtfas intéressantes dans l'organisation 
de ses tratas-poste et directs de grand par-
cours. 

En premier lieu, les trains-poste de la Mé-
diterranée ont cessé d'être détournés par 
Nevers et repris leur itinéraire normal par 
la Bourgogne. Le trajet de Paris à Marseille 
et inversement s'en trouve raccourci d'envi-
ron 3 heures et le trajet Paris-Nice d'environ 
4 heures. 

Un train direct de toutes olasses parti de 
Paris à 21 h. 05 par Lyon (arr. 6 h. 29) et 
Marseille (arr. 14 h. 58) ; au retour ce train 
part de Manseille à 12 h. 50 et de Lyon à 
22 h. 10 pour arriver à Paris à 7 heures du 
matin. 

Enfin, un train direct de toutes classes de 
nuit est rétabli sur le Bourbonnais, partant 
de Paris à 21 h. 18 pour Clermont (arr. 
5 h. 40) et Saint-Etienne (arr. 6 h.«23). Au re-
tour, ce train part de Clermont à 23 h. 19 et 
de Salnt-Ëtienne à 22 h. 10 pour arriver à 
Paris.à 7 b, 10 du matin. 

Tous ces trains- ont eu lieu pour la pre-
mière fols, au départ de Paris, le 14 octobre 
au soir. 

La Nouvelle Méthode de M. Moél DEMEURE, 
l'habile spéoialiste herniaire da Paris est la 
seule qui procure sans sône ni intorruBSien 
da travail, un soulagement htunédïat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guerisons pubfices. 

Chaque Jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de- personnes Boula, 
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons ia forme conviction d'&tro utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années.et qui recevra à: 
Ktoa, dimanche 21, lundi 2-2 oetobre, Grand 

HÔtel Noaii-ies, 70, avetwte de la Gare. 
Grasse, mardi 23, hôtel Gondran. 
Draguignan, mercredi 24, hôtel Bertin. 
garjois, jeudi 25, hôtel du Pont-d'Or. 
Partais, vendredi 26, hôtel du Cours. 
Manesque, samedi 27, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 28, hôtel Boyer-Mistre. 
Potfoalquier. lundi 29, hôte des Lices. 
MARSEILLE, mardi 30, hôtel des Négociants, 

33, cours Belsunce. 
Sisteron, mercredi 31, hôtel des Aoacias. 
Aix, jeudi 1" novembre, hôtel du Louvre. 
Nîrnaa, dimanche 4, hôtel du Midi. 
Atafs, lundi 5, Riche-Hôtel, face gare. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Qninet PARIS. 
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lave le sang 
L-TTRODOrtAl. réalise 

«ne véritable aaignôo 
urlquo (acide urlqus, 

ar&tes et osalates). 

Rhumatismes 
Goutte 
GraVette 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

COMMUNICATION? • 
Ac. Médecine ( 10 r.o». t0OS> 
Ac. Sdeooes (11 iiL. Utoaj 

L'arthritique fait 
chaque mois ou après 

des excès de 
table quelcon-
ques sa cure 
d'UBOIHML, qui, 
drainant l'acide 
urique, le met 
a l'abri d'une 
façon -certaine 

des attaques de goutte, 
de rhumatismes ou de 
coliques néphrétiques. 
Dès que les urines devien-
nent rouges ou contien-
nent du sable, U faut, 
fans tarder, recourir à 

l'URODONAL. 

Tab©s, Avarie, Maladies de la P©&<a 

Nouveau proaun tclentiflqtt», 
non toxique, à base de métaux 
prSele&x et de plantes spéciale*. 

Eczéma 

L'OPINION MEDICALE* 
II nous a été donné d'observer dea entérite® aigu&s d'ori-

gine infectieuse, dea fièvres typhoïdes et des appendicites 
chez des individus assez touches au point de vue artériô-sclé-
reux ou rénal et soumis au régime répété de l'Urodona! 
depuis un certain temps, nous avons été frappé de l'absence 
de complications médicailee ou chirurgicales et de la guéri-
son relativement rapide alors que l'état de l'organisme ne 
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Bourse da Paris ia 20 Octobre 
S % Français, 63 50. — 3 i/S % amortissable. 

89 05. — 6 % Français, 88 60. — Ouest-Etat 4 %■ 
399 50. — Tunisienne 3 % 1S02, 331 50. — Brésil i % 1880, 62 — Deîte EgypUenne unifiés i %, 
98 50. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 60 50. — Ex-
térieur Espagnol i %. 118 50. — Husse S % 1891, 
46; 4 % consolidés t" et 2' séries, 55 50 ; 5 % 1906, 
70; 4 1/2 % 1914 , 63 55> — Oompagnle Algérienne, 
1435. — Crédit Foncier de France, 660. — Créait 
Lyonnal3, 11-45. — Banque do l'Union Parisienne, 
663. — P.-L.-M-, 979. — Nord, 1329. — Saragosse, 
444. — DacEs et Entrepôts de Marseille, 558. — 
Transatlantique ordinaire, 381. — Messageries Ma-
ritimes, 306. — Métropolitain de Pâris, 440. — 
Thomson-Houston, '829. — Vagons-llts ordinaires, 
23S 50. — Rio-Tlnto, 1901. — Ville de Paris 1365, 
545 50; 1871, S7S; 1892," 261; 1894-96, 265; 1S98, 310; 
1S99, 292; 1910 3 %, 28Tj 1912, 228. — Méditerranée 
3 %, 352; fusion, 330 75; luslon nouvelle, SÎ6 50. — 
Midi 3 %, ancienne, 3-43 50. — Lombardes ancien-
nes, 147 50. — Nord d'Espagne l1" série, 445. — 
Saragosse 1" série, 370. — Tramways i %, 373. — 
Communales 1879, *55; 1880, 472 50; 1891, 302; 1S92, 
335; 1899 335; 1906, 375; 19-12, 196. — Foncières 1879, 
328; 1885, 335; 1895. 343; 1903, 880; 1909, 203 ; 3 1/2 % 
1913 11b.. 399; « % 1913, 484 50. — Crédit Foncier 
1917 5 1/2 % 13b.. 345; non lib., 312. — Panama à 
lots, 116. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 107 60. — 
Biésil & % 1903, 80 60. — Espagne intérieur 4 %, 
101 25. — Baltou, 1395. — Caoutchouc. 268. — Cape, 
115. — Chartered, 23. — Cblno, 845. — Crown, 
61 76. — Debee-rs ordinaire, 390. — East Rand, 
13 50. — Geldflelds, 50 75. — Malacca, 153 50. — 
MaKzoff, 391. — Modderîomeln, 235. — Rand Mtnes, 
87 75. — Roblnson <3old,'25 25. — Spassjcy, 43. — 
Sples, 17 25. — Tharsis, 154. — Toula, 750. — 
Utah, 596. — Dnleprovienne, 1650. — Kinta, part, 
430. — Oolombla, 705. — Monaco, 2765; cinquième, 
553 —Chèque sur Londres, cours extrêmes, 27 13; 
27 18. — Recettes du Canal de Suez, du 18 octobre, 
150.000. 

le fnisa.t guère espérer. « 

Rtablissements Châtelain, 2, rue de 
Valenclonnes, Paris., et-toutes pnar-
mad«» Le naron. franco, 7 fr. 201 
les s franco. £0 francs. 

lorgamame 
Prof CHARVET. 

Sa-Professear agrégé pré» 
de ta Ftfcaltè eb Lpon. 

Ulcères 
Toutes pbm-mocteo et Eta-

blissements Châtelain. 2. r.Va-
leuctenaes. Parts, franco 11 fr. 

n sera remis sur toute de-
mande la brochure Mftdic&tioa. 
par la Vunianlne. par le doc-
teur de l.faiwigR, 

D' t» «rifnrM, Medtc\n an Bom> 
(oui; mvnïcivaus fis Mcruille. 

L'OPINION MÉDICALE ; 
• Ce qui est absolument démontré, c'est que, môme em-

ployée seule au cours des manifestations primaires et secon 
d aires de la syphilis la Vamianine donne des résultats comme 
jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans leur pratique spéciale. > 

I> RAYNAOT, 
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiliiM 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

Le Prefessear GOîJKTOïS, l'éminent 
Spéoialietet«jrai serai garantit la gïié-
rison par écrit, rooevra dan3 les villes 
suivantes : 
Hyères, dimanche 4 novembre. Grand Hôtel 

des Voyageurs. 
Toulon, lundi 5, hôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, mardi 6, hôtel de la Poste. 

C£!Î8TU!ÎES VES«TBi£P$ AWTCMISiJES 
POUR FSEIfî «bifLlE e 

DESCENTE da «S ATBÎCE. EVENTRATION 

BTLxlletiaa F'In.etxxGXG^ 

Paris, SO Octobre. — ^'ampleur des transac-
tions est bien moindre pendant lés séances des sa-
medis et par suite les tendances no peuvent s'y 
mantfaster dans toute leur étendue. Néanmoins, 
ta séance d'aujourd'hui ■ a été assez active et les 
demandes assez Importantes. Seul, par suite -<îes 
nouvelles militaires qui nous parviennent le groupe 
russe surtout sur ie marché en coulisse est faible 
La tenue do nos rentes se maintient? des plus fa-
vorables. Notre 3 % en effet gagne de nouveau au-
jourd'hui un quart de point et notre 5 % 1/10. Les 
actions de nos banques et de nos cîiemin3 de fer 
6ont soutenues. Il y a Itou d'enregistrer une re-
prise des valeurs de transport maritime mil, de-

BaauijiiMuiat»uaiMwi^Mii'imiiijwiliiiiiii 

puis quelques séances déjà paraissaient négligées. 
Grande fermeté des caoutchoucs. 

wv On demande un bon brocheur (coupe de 
cuir à la math) et un homme de peine, chez MM. 
Heggio et RlcaTd, 5, boulevard Vauban. 

On demande tourneurs outilleras, ajusteurs 
et forgerons, sachant travailler au petit pUon, rue 
Sainte, 129. 
m Homme de peine, sachant emballer est de-

mandé, maison Bourgeois, porcelaines, 38, rue 
Saint-Ferréol. 

wv On demande un ouvrier finisseur à la main, 
chaussures, 38, rue d'Italie. 

v\,v ' On demande ouvrier et ouvrières pour tail-
leur pour dames. S'adresser, 21, cours Pierre-
Puget. 

wv On demande ouvriers ébénistes, sculpteurs et 
un apprenti, rue des Trois-Mages, 33. 

•wv On demande Jeune garçon pour courses, 
pharmacie Manuel, 25, cours Pierre-Puget, 

wv On démande des ouvriers appléceurs et ou-
vrières pour mesure et confection, maison Modèle, 
9, rue Canneblère. 

vw On demande un nomme de peine sachant 
emballer et pouvant traîner un charreton. Se rô-
somer aveç références, 134, grand chemin do Tou-
lon. 

wv On demande ouvrières pour la confection et 
une apprentie bien rétribuée (pressé). S'adresser 
Hubert, 99, chemin de Mazargucs, par Saint-Gi-
niez. 

wv On demande monteurs et finisseurs cousu 
mains, travail fort, chez M. Gattl, 43, rue d'Aix. 

wv Ouvrières demandées de préférence âgées 
pour travail entrepôt salaisons.qual Rive-Neuve, 38. 
Galanls et Manzu-ai. 

wv On demande une bonne a tout taire, Hôtel 
Ardêche, 17, rue Thubaneau. 

wv On demande un charretier-camionneur, rue 
de la Liberté, 34, magasin. Remise aux Chartreux. 

tilts, Cestos, Jipss, Jnpoi 
CHEMISETTES, FOURRURES, GIPÉM pr Dames et Fiftts, 

de » pièoss de LM6E, VELOeRS, SOIERIES, FLMLLES 
10.800 CowBrtures, Eûrsdons, Gouore-Pleds 

' $*$ m Has°° Œ'Wkt'ff^î H H f ds GanteHo, Chemiserie, Tricots, l.S SfiSir" SS^ri.lËI î" Caleçons, Fichus, Golfs, etc., pour 
WitoSPJBïalU WS tUWinSsb. Dames, Messieurs et Enfants, 

^ d^5« VÉRITABLES ' OCCASIONS 
Les Modèles de Haute Couture sont exposés au 2" étage. 

en tous genres : Literie, 
Siégea, eto., nous offrons de 

16, Rue de la République, 16 

Lnnâi 22 Octobre et jours suivants 

/«s MIL5IRS DEQUfil4f%ON9\ rnpioes « radicales obtenues (Jan3 les cas leuE 
phi» rebeltss avec IQ Nouveau Tiraitementt 

®i4.SÎSS5S (î3 fr. roanilat-poste) prouvent la \ 
y.lu* »:«reusn fWoouverte à cejôurfSmérfaW/esrf'Orj S 
oemsro |aa BQjrsmeo, Pelade, l5art)fes,'eittut« dos s 
f!fcoveu»!j3?«Hicules.Bèiiianjjeali>oo3^>sorIasl8,1 
Ajt>nb.3, ^cWpàa, Sycoais, Boutona, Taoho3 de | 
Honssour, (Jiaades, Rhtusatfsmos, Pilles aux! 
Jambes, Hèmorrûoïdoo, Ttunenra, ECalcdiest 
ocwitagleusas et tous les vices da"ssos;.| 
RSau/faf» inesoêrèa dis les i."jours. BrixiJt. et Rtntelg*.gratis,! 
Scrlre:kARCAnz,l,h'--CIiimVrarbestHt"-f,yrenéM)i 

la Santé, c'est la Médecine végétale 
Succès certain et garanti contre Consi 

Maladies de l'Estomac et du Foie. 
Lyon : DUNOZ, phatmacien, rue Ste-Cathertne, 

' Prix, 1 fr. 80 5 par Poste, 2 fr. 10 
DEPOT : Girod, pharmacien, 11, rue Mission-de-Franee 

POMMES A CIDRE et CIDRE 
par vagon complet, éxp. fiirect. da la propriété 

R. B&R33XBR, coma, LambalSe (Gôtea-dn-Nord) 

Tous nos Produits " AU LANCIER " sont de 1» qualité. 
Cacao sucré, Déjeuner au lait, Chicorée du Nord, Café griilrt du 
finvre, Kau 00 fleurs d'oranger, Poudra da savon ménage, 
Bouillon Foui nier, Lait sec en poudre, Aliment national 
«Usine Bel Respiro », Bd Joseph-Garnier, Nice ( Alpes-JJaritimea). 

SÏPaQP INFANTILE GIMIS cv0|^Tv^irÔNs; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RflU-
6UET.En vente partout. Dépôt iPEi»n«n.HAJ, 8, si, Ueilhsa. Se ŒSSerdes imitstions. 

»H0T0- M190ET 
38, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

yjT avec cautionne-
11 ment, très au cou-

rent de l'alimentation, est de-
manda à La Ciotat, par Coo-
pérative en formation. -Ecrire 
Syndicat des Constructions 
Navales, La Ciotat. 

wv On*demande de bonnes ouvrières pour coï-
sage et jaquette t-aiIJeuv, rue do Rome 187, au 2*. > 

wv On demande une demi ouvrière et uno ap-
prentie dégrossie chez M. Paollno, r. Nationale, 'S, 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 2-20). — On 
demande : D«3 ouvriers tôliers de fumisterie; -des 
fumistes; des soudeurs à l'autogène et des tour-
neurs sur métaux, A Cannes (Alpes-Maritimes); un 
ouvrier peintre en bâtiment, à Bandol (Var); de« 
ouvriers trancheurs et tailleurs de pavés, travail 
aux pièces, à Curtil-sous-Rufflères (Saône-et-Loire); 
un ouvrier soudeur-autogène, a La Seyne (Vax;; 
un ouvrier ou demi-forgeron, ù. Arles (B.-du-R ): nn 
grangeur (ménage) conntïissant tous trav'aux et 
tailles, sachant conduire (bobines références), à 
Saint-Mandricr (Var); un appiéccur-tallleurs pour 
dames, a Avignon (Vaucluse); des ouvriers typogra-
phes connaissant les travaux de ville, à Avignon 
(Vaucluse); des manœuvres pour engrais cfiSml-
ques à Septèmes (B.-du-R.); deux cultivateurs dont 
un sachant conduire; des manœuvres (13 ans au 
moins); un ouvrier cordonnier pour tout faire; des 
ouvriers et deml-tOUers; des ouvriers charrons: an 
bon demi-conducteur typographe; un dëmi-esrru-
rlor ou apprenti dégrossi; des ouvriers, deni-ou-
vrlers plombiers et apprenti dégrossi; un laveur 
pour maison de nettoyage; un ouvrier et démt-élee-
trlciens; un ouvrier tapissier-colleur; un ouvrier 
et dom-l-menulsicrs; un ouvrier terrassier; un aémj-
marôchal-ferrant; des ouvriers seretiriérsi'des ou-
vriers ébénistes; des sculpteurs sur bois; des mou-
lours sur cuivre; un apprenti imprimeur et cour-
ses; un apprenti serrurier dégrossi ou non; un 
apprenti ébéniste; des apprentis : menuisier;-, et 
plombiers dégrossis; un apprenti caissier dégrossi; 
des ouvrières taillcuses (bien payées); une deral-
ouvrlère et apprentie fourreuses; une ouvrière:, de. 
mi-ouvrière et apprentie taiileuses; des ouvTièriea 
et une apprentie margeuses; une ouvrière et demi-
pompièros; uno bonne commise en chaussures; 
couseusos pour chapeaux do paille (département 
de l'Ain); une demi-ouvrière .et apprentie pour cos-
tumes d'enfants; une ouvrière et une apprélci.'jo 
modistes; une courslère. — s'adresser lundi) a 3a 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est y>7iâ 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identté.' 

COURS SAINT-LOUIS 

ILJUJT^TD'H ©t «JO-ULITS suivants 

1BRES . 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous YÊTEMENTS z 

coton, laine, mi-laine, sole, etc. 
VSMTE DANS TOUTES DRO&USRÏES, KSERCSSRSES, etc; 

m. 

€tmA.mHM MÏ^Kî EN VENTE 8è» 

FOURRURES 
bettes fourrures, provenant de 
mon magasin de Lille, et un 
magnifique manteau en lou-
tre à vendre, bon marché. 
Pressé. S'adresser 107, rue 
Breteuil. 

GUERIT : Constipation, Vices dii sang, Maladies 
, de la txeau.Gombat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, farce, santé, 3 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, i 2 fr. 

MARSEILLE : Pht» Principale; phi» Bel; pb.t« Co-
dol; pnt° Goatal. — TOULON : Phi» Chaire. — 
ARLES : Phi" Maurel : ph'" Longuet 

L'AKTICOR BRÊLAND enlève le germe des cors: 1.30, f 1.60 

Toute femme dont les règles sont jj^É 
trrôgulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, mi 
douleurs dans, le bas-ventre ; celle |p 
qui est sujette aux Pertes blanches, m 
aux. Hémorragies, aux Maux d'esto- Ëpgj 
mac. Vomissements. Renvois, Ai- ||L 
greurs, Manque d'appétit, aux idées g£ 

n-,i™_ noires doit craindre la METRITE. 
Exiger ce portrait femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Etude de M» A, PHILIPON, 
notaire, 7 A, rue de la Darse, 
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
et volontaires 

en la Chambre des Notaires 
de Marseille, eise en cette 
ville, rua Paradis, 36, le mardi 
6 novembre 1917, à 10 heures 
du matin, 

m mm mmmi 
sise à Aix (B.-du-Rh.), quar-
tier de Cugues, comprenant 
2 villas indépendantes, dites 
villa I' « Emeraude » et villa 
« Les Cigales », et maison de 
fermier, parc, lac, jardins, 
serres, orangerie, garage et 
nombreuses dépendances. 

Mise à prix 25.000 fr. 
Eutrée en jouissance immé-

diate. 
On peut traiter de gré à gTé 

avant les enchères. 
Pour ions renseignemenifcs, 

s'adresser à M" Philipon, no-
taire détenteur du cahier des 
charges. 

A icuer local p. entrepôt, ate-
lier, bureau, 250 fr., r. Dra-

gon, 41. 

R0N6H1TE 
Rction Immédiat» 

Résultats surprenants 
Le F1.2'30(llf!lMaîtU) 
78, Eue Rcausaor, 
Çarls ett,M Pb>*. 

Marseille : Pli'0" Principale Anastay, Brachal, Gibert, D' Char-
rier, lapa et du Serpent. — Aix : Pht« Sigaud, Don, Defrance et dn 
Marché. — Tarascon : PW» Brot. 

ÉCOULEMENTS CYSTIT 

On seul Flacon snSïPOT SiSF 
les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
deftTaitement. C'est lo remède des éohaufïements, do la . 
oystlteot da,la goutte militaire, le flacon de 50 cqp-
SUtesGALOPlWostexpédiéfranoooontve mandat do 3 fr- 60 
adressé à GASTINlîL, ph„ 84, r. Beix>ul>liavie. Iklarsellle 
DépOt : Anaetay, pharmacie iJniiciuaie. d. rue de l'Arbre. 

î8RBiSS*i8ES-PRlS£8SS DE tSASSEILLE 

Demain lundi 22 octobre 

à. Cassis 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après riissGtatkn ie société 

A 9 h., dans 2 carrières, dont 
une à proximité de la gare : 

16 m. cubes environ pierres 
taïSiées de diverses dimen. 
sisr.s i 

60 m. carrés environ pierres 
taillées dites moellons 1 

26 m. linéaires environ bor-
dure de trottoirs. 

A 11 h., dans l'enclos du 
maître des ports : 

1 vagon Decauviile avec sa 
caisse, 17 rails, 7 courbes de 
rail représentant environ 100 
mètres da voie, 1 truc avec 
roues. 

eu 

l«a extraits ou avia de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mara 1909 dans le Journal 

LES PETIT PROVENÇAL 
nus conditions da sou tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la «ulnzalna de la date 
de la signature tàe l'acle. Cette 
publication devra etro renou-
velée du 8' au !5« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date do l'aote. les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le slèse du 
fonds, l'indication du délai 
axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Le remède est infaillible à la condition qu'il sort m 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la || 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée de fg. 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler m& 
le sang, de décongestionner les organes malades en m~ 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaxjue jour des Injections avec s 

l'HyglénîMne des Dames (la boîte 1 fr. 60, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvertoe de l'âbbô Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanohes, Varices, Hémon-oldes, Phlébites, Faiblesse, 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
ChaleuTB, Vapeurs, Etouffements, efte. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85 j 
4 flacons expédies franco gare contre mandat-poste 17 tr. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bien exiger la Vériiabla JOTEKE da l'Abbé SOURY 
tàveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A VENDRE à mander' tf^ 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

SAGE-FEMME-
Vaccination 
Pensionnai-

res 40. francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59 

N'achetez pas d'instruments 
ds musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, ù l'entresol (nouvelle adres 
se) - Prix très réduits. 

OU PIHTO VENDE 

Ecrite?!* el n& 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MARE 
1 

S'adr. usine, 13, 

outilleur 
-demandé, 

r. Bonnefoy. 

E AI8V rlches et ordl-
MUA naires toutes na, 

lions. Au Grand Saint-.Michei, 
40. rue des Minimes. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

DEMANDEZ \JTa„Tt£ 
cabre, poème de Ulysse Nor-
mandes fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur. 15, rue 
Racine, Paris (Vp). 

Entreprise de nettoyage 
La PhoGéeDQg, 23- 2S.F.de La Paîïifl 
Le Gérant ; VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stôr. du Pe»! Provtnçai 
rue de la Oarsa. H, 

i 


